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Nouvelles de Montréal
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Montréal, 23 mai. Ce matin loraqu’un
des trains du Pacifique, cn entrant à
Montréal, est arrivé près du_ terraindes
clubs do crosse à la côts Saint-Antoine,
trois hoinmes ont voulu sauter en bas
d’un wagon pour s'épargner lo trouble
do rovonir à pied de laville en cet on-
droit. Deux d'entre eux ont réussi sans
co fuire de mal ; mais le troisième, un
sanadion-français nommé Joseph Four-
nior âgé de 22 ans, n été jeté sur la peute
du terraszement do la ligne et est aller
rouler entro les rails d'une autre voie
sur laquelle arrivait un train. Le inal
heuroux Fournier n'eut pas le temps de
se tirer de cette dangereuso position,
Le train lui passa sur le corps. a ou les
cuisses  horribleinent broyées et lcs
chuirs de lu partie inférieure de l'esto-
mac emportées, On l'u transporté à
l'hôpital où il ost mort on arrivant dans
d'horribles soutlrances.
Joscph Fournier était natif de Qué-

bec et un jeune homme d’un excellent
caractère. 11 n’était omployé à Montréal
que depuis samedi dernier.
Le curuner Jones tiendra une enquête

6e soir.

Nouvelles du Manitoba
Winnipeg, 23 mai.—Un vieillard de

%0 ans, du nom de Humphrey Keller, a
été trouvé mort un peu en dehors do
son chantior, près do Rapid River. Il
avait le côté droit de la têto écrasé par
un instrument contondant,
On svupgonne un nommé Neil John-

ston d'être l’auteur du meurtre, John-
ston qui vivait avec Koller était depuis
deux jours absent du chantier quand on
a trouvé le corps. Un des voisins a
trouvé son chien veillant prés du cada-
vro. On n'a rien trouvé de dérangé dans
la propriété du voisin.

mobile du meurtre est un mystère.
On suppose que Johnston se sera enivré
avec Keller etl'aura frappé à mort avce
la crosse de son fusil.
Kellor était très querelleur lorsqu'il

était en état d'ivresse. Julustun était un
chenapan de la pire espère.
I n’y n pas de coroner ici, etonn’a rien

fait encore des restes'du défunt.

 

—Le projet de carnaval d'été va pro-
bablement se terminer en queue de puis-
sun. Les primnoteurs s'attendaient à ob-
tenir $8,000 du gouvornoment local et
celui-ci lour en a offort mille,

—Sir Leouard Tilly et son fils sont ar-
rivés à Winnipeg aujourd'hui et gont les
Lotes du lieutenant gouverneur.

—Trois cent mille de chemin de fer se-
ront construits dans le Manitoba cetto
année. On à grandement besoin d'ou-
vriers dans le Manitoba et on offre jus-
qu'à §28 par muis, pension payée.

D.SSOLUTISN DANS LECABINET A WAS-
HIGTON

 

Washiugton, 23 mai—Il paraît que
tout n'est pas rese dans le cabinet à
Washington de ce temps-ci. Un journal
de cette ville raconte, comme faits bien
fondés, que trois des membres du cabi-
net, trouvant qu’ils sont trop gênés dans
leurs fonctions pas le président. ont vou-
lu donnerleur démission. Voici pour-
quoi:

S'il faut en croire les mille bruits qui
circulent depuis plusieurs jours dans Tos
cercles politiques & Washington, M.
Blaine est tris dépité de ne pouvoir me-
ner le président Harrison a BA guite,
comme il a fait de feu le président
Grant ; et il prétend avoir au moins
toute latitude dans l'administration du
département de l'Etat. Le secrétaire
Proctor se plaint lui aussi, d'être reduit
au rôle de clerc de son département et
menace de suivre M. Blaine, si colui-ci
sort du cabinet. Un autre, le secrétaire

indom, ne va pns aussi loin, mais il
n’est pas content : les officiors qui sont
mis à Ja téte des départements, dit-il,
doivent avoir le droit d'agir suivant leurs
attributions.
Leur mécontentoment à éclaté à ln

suite du refus du président Harrison de
sanctionner certaines nominations pro-
posées par eux.
Durant quelques jours ont été sous
l'impression icique les jours de M.Blaine
dans le cabinet étaient comptés

TRIOMPHE D'UN DIPLOMATE AMERICAN

M. Blaine remet @a roi negre en possession
aù conroune

 

Washington, 23 mai—La conférence
de Samoa doutles journaux ont tant
parlé mais dont peu do gens ont saisi la
portée véritable vient e 86 terminer ct
co ue un triomphe diplomatique pour
Y.Blaine, secrétaire d'Etat des Etats-

in,
Voici en deux mots ce dont Il s'agis-
t: Le p ince de Bismarck, pours.

Yant sa politique coloniale voulut mettre
es ilos Samon sous le protectorat de l'Al-
magne et y fit débarquer des soldats,
roi nègre Malietoa lour livra bataille

et les expulsn. Survint un cuirassé alle-
Mand-—les marins détrônèrent Malietoa
{aréclama la protection des Etats-

Delà ln conférence entre M. Blaine at
le comte Herbert de Bismarck. Le roi
nègreest rétabli _aur son trône et l'Alle-
magne abandonne ses prétentions.
pu! prochaine joute diplomatique de

: Blaine sera ‘probablement avec le
gouvernement canadien à propos des p?-

es de la mer de Behring,

Lomanrame

M va so faire des changements dans

Le

répartition des postes conaulaires amé-
Dorénavant le consul à Ottawa serasonaul-général pour la province d’Onta-

Les consul-général de Montréal. seraon -général de la ce de Qué-
otle consul @' ax sera consul

ve

   

 les provinces maritimes ot Terre- |

La future chapelle du
Séminaire

Les trava:x avanc-nt rapilement

Les porsunues qui ont occasion de
passer près du Sémivaire peuvent nisé-
ment #0 rendre compte de la rapidité
Avec laquelle avancent les travaux 4 la
chapelle. Déjà, le carré de la bà“isse
est assez élevé pour laisser deviner quel-
les en scront les formes extériourca.
La clispelle sera construite dans lo

style de Reinissnnice, avec dus colonnies
superposéos, ui soutiendront la voute et
les galeries, longueur totale sera de
110 pieds et ln nef aura 38 pieds de lar-
sen. Chaque coté do 1a nef, une allée
atérale de 12 pieds et demi formera une
espèce d'avenue convenablo devaut les
dix chapelles qui entourerout toute l’édi-
fice. y aura dono onze autels, le
maitre-autel, et cinq, de chaque côté
dans les chapollos,
Dos galories de douze pieds ceindront

la chapelle à uno hauteur de 21 pieds du
parquet. Les galeries seront reliées au
milieu par un jubé assez spacieux pour
recevoir unorgue. On communiquera
dans les galorics et le jubé par le poti
Séminaire ou par la chapelle même.
La voute audessus de la nef aura GO

picds d'élévation et au-dessus des gale-
ries, 24 pieds ; du jubé au sommet de
la vouto on comptera 35 pieds. La hau-
teur des chapelles latérales sera de 21
pieds.

11 n’y aura pas de chaire, pas de bancs,
mais des bergères mobiles.
On n’est pas non plus décidé d'y poser

un orgue, en attendant il n’y aura qu’un
harmonium,
Le soubassement do toute la chapelle

est fermé on voûte à l'épreuve du feu.
Le parquet de In chapelle sera en tuiles.
Quant aux décorations intérieures,

ellos eunt remises & plus tard. On de-
mande pour le présent que l’église soit
en état de servir nu culte. L'intérieur
restera donc brut jusqu'à quelque temps.
Un mot de l'extérieur. 11 n'y aura

pas de clucher, mais à là place, une tour
carrée de 68 pieds d’élévation, surmontée
d'une croix de fer de 20 pieds de haut.
Le petit campnnile au-dessus du sane-
tuaire contiendra seul une petite cloche.
Le tuit de la Lâtisse sora probablement

recouvert en cuivre. Pour le présent, le
séminaire se contente de poser des vitres
ordinaires, mais plus tard, quand les dé-
corations auront embelli ce temple, des
vitraux aux couleurs brillantes remplace-
ront les autres.
En arrière de Ja chapelle il y aura une

sacristic à part, à doux étages. Cette
à eristie mesurcra trente pieds par qua-
rante.

L'architecte de tout cola est M. Pea-
chy, l'entropreneur des travaux de la
magçonne est M. Pampalon. Les ouvra-
ges de charpente ct de mennisorie seront
‘oumis à M. Marcoux, chef dos nienuisiers
du Séminaire.
M. Pampalon emploie à présent qua-

ranto homuincs.
Le carré de la chapello est fait avec

de la pierre de rang piquée sortie des
carrières de M. François Parent, de
Beauport. Les corniches, les raillies et
les entourages d'ouvertures sunt en pier-
ro de taille de Deschambault.
Les travaux de maçonne doivent être

terniinés pour le 13 octobre prochain.

 

CHRONIQUE MONTMAGNIENNE

Notre jeune villette vient d'être éprou-
vée par un incendie qui, sans être tout-
ü-fnit désastreux, n'en est pas moins re-
yrottable et aurait pu causor plus do
ommages qu'il n'en a faits Nous vou-

lons parler de la conflagration que nous
avons eue niercredi do la semaine der-
nière et dont MM, Hercule Lespérance,
Joseph Gaudreau, et François Boulet
ont été malheureusement les victimes.

Cette éprouve do.t naturellement don-
ner uno leçon à nos concitoyens et les
engagar à so tenir prêts pour toute
éventualité.. Si nous considérons la va-
leur foncière do notre ville et si nous
invontorisons nos faibles moyens pour
combattre les incendies, nous sommes
naturellement porté à hausser les épau-
les Mais à qui la faute si nutre systè-
me de sauvetage n'est pas co qu'il doit
être ? Nous devons d’abord nous frapper
la poitrine en disant : Mea culpa !
Nous avons deux pompes à incendie

qui no valent pas grand’chose, quelques
centaines de picds do boyaux en mau-
vais état, quelques chaudières et un
grappin. Des échelles, nous n'en avons
pas : un dévidoir pour rouler les boyaux
afin qu’ils ne so détériorent pas, nous
n'ou avons pas ; un homme qui s’y en-
tend ct qui est uniquement payé pour
tenir les pompes en ordre, nous n'en
avons pas ; des citernes dans le cœur de
la ville, nous n’on avons pas.
Avec un système aussi défectueux,

nous nous exposons de gaité de cœur à
voir notre ville réduite en cendres dans
un rien de tomps. Qu'un incendie se dé-
clare dans le centre de notre localité,
ue pouvons-nous opposer à l'élément

destructeur ? Nous ne pouvons mottre
quo de bien faibles entravesz. Pouvons-
nous alimenter nos deux petites pompes
en charroyant l’eau à la barrique ? Non.
Sonunes-nous capables de leur donner
assez d'eau en fuisant la chaîne si l’in-
cendie se déclarait à sept où huit ar-
pents de la rivière ? Non. Avons-nous
assez do boyau ? Non. Enfin, notre bri-
gade est tout-à-fait mal équipée.
Que faut-il faire? Quel est le devoir

du moment, après la leçon que nous
venons de recevoir ?
Eh bien ! nous nous permettrons de

fairo los suggestions suivantes : —_-
Qu'on vende la plus grosso de nos

pompes pour en acheter une à vapeur;
quo conseil nommo un homme compé-
tent qui s'occupera de l'entretien des
pompes, boyaux, etc., et qu'on alloue à
cet employé un salaire avec lequel il
tisse vivre ; qu'on se procure tous les
yaux, échelles, grappins, chaudières,

câbles nécossaires en cas de grands in-
cendies ; qu’on fasse pratiquer des citer-
nes à différents endroits ot près des plus
forts noyaux de maisons.

Voilh ce que nous proposons sans en-
trer dans les détails et nous croyons sin-
cèrement que cela ne deéfinancerait pas
tropnotre municipalité. Ça coûterait
certainement quelques cents piastres,
mais comment réparerions, nous les
pertes que causerait un grand incendie,
ce qui it arriver sans miracle.
Vaut mieux donner quelques sous de
notre poche tous les ans ot ne pas nous
exposer à perdre, dams V'espace d'une

re, le fruit de plusieurs années de

EA]

 

—

Cependant, nous simons faire remar-
quer que nous fuisons ces suggestions
comme simple particulier. A nos édiles
de prondro nos remarques en considéra-
tion et d'en jugor l'opportunité !

+ot

Puisque nous sommes en frais de faire
des suzgostions, parlons de suite d'une
autre innovation que nous rôvous du voir
se rénliser.

Depuis sa fondation qui remonte à
1679, Montmagny a changé de nom trois
fois ot n’est connue sous le vocable ac-
tuel que depuis quelques années seulo-
ment. Le nom do In gare est St-Thomas
et comune vous le savez, il y a plusicurs
St- Thomas dans la province do Qnébec
et un dans la province d'Ontario. Ces
Gures portant des noms synonymesont
our effot d’ocensionner des retards dans
expédition du frot et souvent il adviont
que des dommages sont demandés pour
es efluts expédiées à de mauvaises

adresses ot qui n'arrivent aux dostina-
taires qu'après avoir fait un voyage au
luuy cours,
Pourquoi ne changerait-on pas lo nom

actuel do notre gare ot ln ne nummerait-
on pas Donrsmauny 7
La gare ot la ville auraient ainsi un

nom connnun.
Nous lnissons celn aux autorités ot

espérons qu’ils feront co changement dé-
sirable avant peu.

++

M. P. Aug. Choquetto doit offrir dos
médailles d'honneur à l’Ecole des Frères
et au couvent de Montmagny ainsi qu'a
celui de St-Françuis. Ces médailles sc-
ront décernées au plus digne de chaquo
institution. Gouheaditiceness !

MoNTMAGNILEN,

Montmagny, 23 mai 1889,

NOUVELLES RELICIEUSES

—Mgr Grandin de Ja province ccclé-
siastique de Saint-Bonifsce, ‘Ferritoire
du Nord-Oucst, a conféré lu tonsure
et les ordres mineurs à un enfant du
pays, à un jeune Métis, de St-Albert,
e frère Edouard Cunningham, O. M. I.
Le Frère Cunningham est lo fils d'un

Métis irlandais converti, John Cunning-
ham, qui a été longtemps connnis au
service de Ja Compagnie, à Edmonton,
et d’une Métisse canadienne, Mosalio
L'Hirondelle Le frère Cunningham
était parti de St-Albert au commence-
ment de janvier 1832, pour aller étudier
à Ottawa, et c'est dans l’Université
d'Ottawa qu’il a fait sou cours classique,
avant de faire son noviciat 4 N.-D. dus
Anges, i Lachine, prés Montréal,

—Le R. P. Saintourens a donné mer-
credi soir le scrmon à l'église St-Jean-
Baptiste, aux exercices du mois de Marie.
ll a annoncé quo plus de douze cont
soixanto quinze personnes s'étaient enrô-
lées dans l'association du Rosuire Perpé-
tuel, à In Basilique.

—Le révérend Pere Bowes, O. M. T.,
arrivait l'autre jour 4 Calgary de ses
missions du Nord, où il a passé trente-
six ans. Co vénérable prêtre qui habi-
tait jadis Kingston, se rappelle avoir vu
sir John pratiquant alors au barrean do
cette ville. 11 a prèché l'Evangile à
l’Ie-à-lu-Crosse, au Lac La Biche, à St-
Albert, au Lac Ste-Anno et ailleurs, il
s’est fait instituteur des indigènes, a
construit dos maisons d'école, des cha-
pelles, des églises ot un couvent à
Edmonton, A Calgary, il aidera à
l’érection de la nouvelle église catholi-
que.

—M.l'abbé Sauriol, curé de la pa-
roisse de Saint-Clet, célébrait hier sun
vingt-cinquième anniversaire de prêtrise.
Ses anciens confrères des paroisses du
Nord sont descendus pour aller lui pré-
senter leurs hommages à cette occasion,
entr’autres MM. les abbés Jodoin, curé
de SSt-Sauveur ; P. Pelletier, dessorvant
de St-Jérome ; Morcau, curé do Sainte-
Marguerite ; Mallette, curé de St-Hypo-
lite, et Giroux, curé de Ste-Adèle, l'an-
ciennu paroisse où M. Sauriol a exercé
le ministère pendantplusieurs années.

 

CORRESPONDANCES

Monsieur le rédacteur de l’Electeur,

Une entrefilet paru il y a quelques
jours dans votre journal, sous la signa-
ture de MM. Boulanger et Marcotte,
m'oblige & faire connaitre In vérité & vos
lecteurs, au aujet de ce fameux indica.
teur publié par ces messieurs et du genre
de travail qu'ils ont fait, ou plutôt de
celui qu’ils n'ont pas fnit. J’aitirme donc,
avec purfaite connaissance do cause, quo
los chiffres contenus dans une lettre cir-
culaire que j'ai livrée au public, il y a
quelque temps, basés uniquement sur la
conviction morale—ayant trop bien vu
ces mossieurs à l’œuvre—sous laquelle
j'étais qu’il devait en être ainsi, que ces
chiffres dis-je restont bien en deça de la
vérité.
Le fait brutal, regrettablo pour eux,

mais surtout pour leurs quelques abon-
nds, c'est quo l'Annuaire Cherrier con-
tien#au-dolà de deux mille noms et
adresses de plus que l'indicateur Bou-
langer -Marcotto. D'ailleurs, monsieur lo
rédacteur, l'Annuaire Cherrier qui viont
de paraître permettant au_ public do
comparer les doux travaux, il y trouvera
comme mui la prouve évidente de ce que
j'avanceici.

Ceci du reste a tonjours été, car  cha-
quo fois qu’un annuaire rival s'est lové
en opposition à l'A. C. il a fait un fiasco
complet. Je ne parle ici des centai-
nes d'erreurs qui émaillent les pages do
l'Indienteur, car elles creveut les yeux à
chacune de sos pages.
Jo vous remercie, M. le rédacteur,

pour l'insertion de ces quelques remar-
ques dans les colonnes de votre journal ;
remarques que j'ai cru devoir faire en
toute justice pour moi-même ct aussi à
cause du public dont mon Annuaire sert
honnêtement les intérêts depuis au-delà
d’un quart de siècle (S1 ans.)

Agréez, monsieur le rédacteur 1'assu-
rance de mcs sentiments distingués

À. B CHERRIER,
“" Compilateur de

‘Annuaire Cherrier.

 

 

La compagnie nwnufacturiére’ dam
chiues à Foudre * Singer " redam,
ses bureaux du No
Bt Jean, vis-a-vis Je marché Montcalm.
Eet J- Innis. . ER

au No 146, rue | 

PLACE DEBAINS

M JOS. DAIGNE AULT,harlder-colt'eur, No.30,rue
e  Notre-Iaine, Bawe-Ville, infonne ses nom.

breuses pratiques et l+ public en général, qu'l con-
Unue, corrme par le pasté, à tenir une CHAMBRE
DE BAINH, pour les personnes désireuses de preu-
dre des Laiss,chauds ou froids,p. ndant la saison
Aussi un choix de cl; ares de prémière classe.
Une visite est sollivitee, +

22 mai—E, J, 4 1m. !

Demers&Riverin
175, RUE SAINT-PAUL

BASSE-VILLE.

 

 

Avis aux Cuisinieres

LES SOUSSIGNES viennent de rece-
voir un grand assortiment de poiles do
cuisine (Range), qu’ils sont autorisés
à vendre sur garantio comme devant
donner satisfaction sur tous les rapports
sinon, ils s'engagent à les reprendre et
retourner l'argent.
Ils ont aussi uno grande variété de poè-
es de seconde main, vendus à des prix
déuits.
28 avril—F J 1m

PROPRIETEA CACOUNA
A VENDREGU A LOVER

Une magifiquo maison à doux étarcs
(ancionne propriété de M. de Villers)
contenant un magasin et un logement
privé, avec grand hangar, glaciéro, cte.,
situéo près de l'église de Cacouna, dans
une des meilleures places pour le com-
nierce. Cotte propriété donne de bons
revenus et sera louée ou vendue à des
conditions do paiement des plus faciles,
Pour informations s'adresser à

Ed. Morin, Québce,
ou à M, Lucèxe Pourrot,

Avocat,
Rivière-du-Loup.

1889 DIRECTORY CHERRIER 1890
ce TRAVAIL sl ben cot na du public leur sera

livré le ou vers le 18 de ce mols. Nous affirmans,

 

11 mai—e j 1 m.
 

avec connaissancede cxuse, que l'Annuaire ( » ve
rice couticndra dans la seule tistealphatiétique de
Québec au delà de (2,009) DEUX MILLE noms
et adresses en plus que l'annuaire rival. En comaé-
quence nous prions crux (ui ont souscrit ni à l'un ni
À l'autre, de vouloir Lien comparer les de :x avant
d'acheter ie travail; ce ecra certainement A leur
plus grand avantaze.

LE COMPILATEUR,

A. B. CHERRZER
13 mal—e j 29

VENTE DE MEUBLES
Lo soussigné informe lo public et ses

pratiques en général, qu'il a en sa pos-
session pour (810,000) dix-mille piastros,
da fournitures de maisons, neuves ct de
scconde-main, qu'il vendra à des prix
très réduits : set de ealon et de chambre
à coucher en nuyer nvir poli de 83012
$35. Dix pianos en vente vu à louer,
toujours en main : 30h 40 pnpitres ct
vitrines. Do plus, on échange ces effets
et on en achète pour argent comptant.
Aussi on emimnagasine continuellement
des fournitures do mnison.

Unevisite est sollicitée.
LOUIS FERLAND,

Halle Champlain,
14 mai—e.j. ‘Québec.

NOUVELLEFONDERIE
HONURE BRUNO, fondeur, a ouvert, le 10 mal,

au coin des rues Grant et de la Reine, $t-Koch,
Québec, une fonderie, oh il exéeutera touts com-
amandes sous le p'us court délai,

FONTE DE PREMIRRE- CLASSE
Prix modérés.

Une visite est sollicitee.

HONOREBRUNO,

Coin des rues GRANT&t de la REINE
SAINT-ROCH.

18mal.--E J.

HoTEL .ROBERVAL
VU. FEES1GLRANT,

ROBERVAL, LAC SARNT-JEAN,

LLE SER \ OUVERTE LE 1e JUIN PROCHAIN.

Taux 22.00 à 92,50 par jour. Taux spiciaux ae.
cordés à ceux demenrant une sefsaîne où aux famil-
les »penatonnint pour Ia saison. »

thôtelcst situé à proximité. et cn face du lao
daus lequel ahon4e Je Ouinanichg ; cut à cinq milles
de 1a Pointe Bleue, Je camp desip)ntacnais indiens.
Teits haterux, ais à la dhpposftion des hôtes,saz:e

charze extra *
Le vaneur Péridonca féra des voyages réguliers

entre R:derval et les differentes parois:es présciu lac,
arrêtant À la Grande Décharge, pour l'avantage des
touristes qui désirera ext descendre lcs. rapides du
du Savuenay, & Chicontimi en canot samagge.
Pour toute informatio:r, s'adredéer au gérant où à
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N.R. MN: STOCKING, ;

-28 mai—J. E. 1m. Pa face GeThot st law's,

CIMENT A ,VENDRE
——

CIMENT PORTLAKD,
CIMENT GAUNVREAU,

CIMENT A FEUPATENTE,
© +. PLATRE: oto. -*

J. B.PARENT
PlaceJacques-Cartier,St-Roh  

SAISON D'ETE
— AU ——

HAGASIN POPULAIRE
ENSEIGNE 13U CASTOR

RUE NOTRE - DAME
BASSE-VILLE

Cemaznsin re reconinande par le Leau

choix de murchnndises pour In
sila i d'eto

Los dames trouveront dans ce magasin
un assortiment dos plus complets pour
leurs toilettes ot à des prix défiant toute
compétition.
Un lot de manteaux (Coleman) des

patrons les plus nuuveaux vendus à moi-
tié prix.

choix de twoeds serge pour habillo-
ments de niessicurs estce qu'il y a du plus
nouveau et de plus varié, Aussi toujours
en magasin, Un grand assortiment de
chapeaux de feutre des moilloures manu-
factures, ainsi qu'un grand choix de
chapeaux do paille pour honnnes,garçons
et enfants.

— AUSSI —

Tapis Bruxelles, Tapestry, Prelarts,
Rideaux à lu paire,Poles en cuivre ct en
bois, Tuilo peinte pour fenêtre.
De magnifiques habillements en tweed

et en jersoy pour onfants.
Valises, l’ortomanteaux,

perinéables, Parapluies, ete.
Un tailleur est attaché à l’établisse-

ment ct garanti tous les habillements
fuits sur commandes,

Cagots imn-

— Zo

ED. BELANCER
RUE NOTRE-DAME,

EAZSSE-WVILILXE.
2wa-JEz2a

Commercial
La maison Myrand & Pouliot à l’hon-

neur d'offrir & ses amis et au public en
général, le plus bel assortiment de mar-
chaudises seches qui puisse se voir pour
le printemps. Chaque département cst
complet.

Département des Messieurs
Twcods Anglais, Jicossais et Cana-

diens. Serges françaises et anglaises
pourhabillements ot pardessus, Cawi-
sols et caleçons de tous genres.  Collets
et puignets anglais. Studg, cravates, cte.

Département des Dames.
Etoffes à robes unics, barréés, carrcau-

tées, serges, gatin soleil, cachemire len-
rietta, ornements perlés to en soie pour
garniture de robes, rubans, ete, ete

SPECIALDITE
Fourniture pour maison: tapis Bruxel-

les ct Tapestry, tapis de laine, tapis de
ficelle, prélarts anglais et americains,
flinds, pôles, chaînes pour ridcaux, ri-
deaux enpoint, brucatelle et pluche,
ete., cote.

, CHAPEHAUXXE
Un magnifique assortiment de cha

peaux pour Dames et Messiours,
Prix relativement bas

MYRAND & POULIOT
CANARDS PEKIN

Iinportes pour la reproduction dans
le pays par

TOUSSAINT & LACROIX
NJESSIEURS TOUSSAINT & LACROIX proprié-

tuires de l'établies-ment d'incubstion artifi-
crelle de Sainte-Anne du Bcaup:é. offrent en vente
ds œufs de canvrd de la fameuse rece l'ékin pour
les fins de reproduction. Toraqu'ils ont fondé leur
établissement 11 y a Jaques arné 6, (ls ont Imports
1000 œufs cle canards f'ékin au coût de et les
œuts qu'ils offrent en vente aujourd'hui ont été
Fondus par ies produits de l'incubation artificielle
des mille œufs ainsi importés. Le cunurd Pékin eat
Liang; ila la ta:ile d’une oie ordinaire, ne vole pas,
ne w'éloigne pas de l'entroitou 11 a été élevé oti)
n'est pas absolument nécessaire qu'il alt accès à un
étang ou rivière pour se haigner, il se conten:e d'un
peu d'eau pour satisMaire sasoif. À l'age du neufa
ou dix semaines il pèse de 44 À six livres A maturité,
M abtient jusqu'à 12 livres. Sa chalr est exquise ;
11 est le seul qui sousce rapport rivilise avec le fa-
meux cansrd Conves Back. 11 pond de 1204 150
œufs par année, et, Conmiecette race à été életée ar-
tificiellenient de génération en génération depuis
de longues années, sotempérament se prète À mier-
veille ce genre d'élévage,
Aux Etats-Unis, la supériorité de produite de

l'incubation artificielle est si bien reconnue que la
chalr des cana ds cousés artificiellement rapporte
sur le marché 5 cents de plus par lb que les produits
de l'incubation naturelle. Notez que le mitiinum
du prix payé pour le canard Pékin, produit de l’in-
cubation artiticielle, est de 16 cents et le maximum
45 cents la Ib sur ie marché de Beaton. AIM. Tous-
saint & Lavro.x, veudent leurs œults aux prix sui-
ants:

2p urly,
$$, do 2,
$7 do 39

$15 do 200,
Une commission linérale sera accondé: aux mar-

chands dela camp ugne qui leur procurerout des
commandes
MM. Toussaint & Lacroix fabriquent aussi des

incubateurs qu’ilu oftrent en vente aux prix de $100
ur Un inculateur pouvant contenir 3U0 culs, et
25 run fncuhaeur de NU œufs. Is onten-

trepris d'intro luire ci cette nouvelle industrie
agricole dontles rendensents sont tres considérables
dans les Etats de la Nouvill:-Anglete:re, et qui
fournirait A nos cultivatewrs un moyen sûr et facile
de faire de l'argent.

S'adresser à leur Ccole d'incubation artificielle, à
Rainte-Anne de Beatipré, ou chez A. Toussaint &
Cie., marchands de vius en gros, 83, rue St-Pierre,
Quélies.

Plusieurs personne: nons demandent si ces œufs
peuvent être convés parces poules. Oui certaine-
ment, car les caunes sont généralement tuauvaises
couvenses.
Autant que possible fa'redes nids sur Ja terre

surtout dans les grandes chaleurs
Lavez bien vos œufs avant de Ice inctire couver.
7mal-e jetheL

 

 

 

Hotel du Lion d'Or
KINCARDINE PLACE

M, E. G. BOULET, le ninire propriétaire de
l'hôtel du Lion d'or, vientdo 1zaneporter son hôtel,
dane la vaste maison de M. Jessie Joseph, à quel-
ques pas du Parlement, place kincardine.
De grandes améliorations ont été faites aux cham-

breset aux tables qui sont de première Classe.
Chanibres bien garnics, salon magni£que munid'un

ne, vue splendite. :
Un imagnitique Jardin à la disposition des pention-

saires. La maison peut lozer vingtd vingt-cinq
pensionnaires. Cour écurie pouvantlos
ger plusicurs chevaux : c'est cormainement un grand
avantage pour ceux gu! 1¢-iveront avec ‘voiture,
llya atésiun dar où seront servis boisson, Ii-
Quenrs «ie toutes zortes ainsi que ciyaresdes meilcu
res inarques
Repas servis fonte hese dod le menu est indi

mis.une carte, servis u'h ml : at
s MN. Boulet, le propriétaire. de ory<r ert Lien
connu du public, son nom sulligpour inspireris
conflance b!
Tne visite set sollicitée à l'Hôtel du Lion d'Or,

pris du Parlement, Kincardine Place, rue G.a.de

vmei-o$ ai
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Saisond'ete
Importations speciales

POUR CETTE SAISON

G. DARVEAU
58, RUE DE LA COURONNE
(ANCIESSE MAISON I, GAGNON & Cie.)

Nous avons la satisfaction d'informer
nos pratiques, nos amis personnels, ot
les gens do In campagne que TOUTES
nos IMPORTATIONS de NOUVEAU-
TES pour LA SAISON D'ETE, sont ar-
rivées ot installées duns leurs cuinparti-
ments respectifs,
On peut probablement trouver aussi

bien ailleurs, mais on n'aura certai-
nemont pus uricux.

L'assortiment do nos grenadines, tul-
les, mousscline, indiennes de fantaisic,
étoffes à robes en patrons, soicries unies
ct brochées, alpacas, cachemires, coni-
prend une variété infinie de nuances de
wut gott.
Les tweeds qui nous sont venus sont

d'un tissu romarquablae, do finesse, et
lours nuances sont los plus nouvelles que
la mode ait mise en vogue.

L'assortiment dea draps ot des serges
est complet,® celui des coiffures avec
leurs accessvires, des vitements de des-
sous pour hommes el fenimes, no le cè-
dent on rien aux autres compartiments
du magasin.

Mille Boisjoli, qui a charge des confec-
tions de vêtements et chapenux de fem-
ines, de notre maison, met au hénélice
de nos pratiques, un talent hors ligne

Coinme ouvrière en modes

et plusieurs années d'expérience.
Nous nous suinmes assurés les servi-

cos d'un excollent tailleur pour les vête-
ments d'honunes, et nous reprenons au
magasin tout habit dont on peat avoir
raison de ne pas être satisfait; co qui ne
uous est pas cucoro arrivé,

Enfin, nous no négligeuns rien pour
offrir aux acheteurs In lézitiine satisfae-
tion à laquelle ils ont droit, pourattirer
chez nous la pratique par une installation
de marchandises choisies avec soin et %
bonne enseigne, sûrs que nous sommes
que, lorsqu'une fois on est venu nous
foire visite, on y revient.
Nous réitérons dune avee instances na.

tro invitation à la pratique et au publie
de la ville et de ls campagne.

GEORGE DARVEAU
38, Rue de Ia Couroi.e.

Qu'ordinaire
Tout le Monde est

émerveillé de l'entrain
et l'enthousiasme avec
lesquelssecontinue la

GRANDE VENTE
—A

Bon Marche
— DU —

Fonds de Banqueroute
DD A

«2
AISON = 3

== BLANGHE

En cffet, cette vente n'est pas ordi.
naire, car un stock tel, acheté i 55 cts
peut être vendu à grand rabais, compa-
Tativementa des nmarchandises achetées
aux taux ordinaires. Ainsi, que tout le
mondo sc le dise et nous fasse l'honneur
d'une visite, attendu que l'appréciation
d'un chacun est la mei:leur prouve qu'il
puisse obtenir la véracité des faits que
nous annonçons, C'est surtout en cotte
suison où la rareté d’argent so fait sentir,
qu'il convient d'économiser. Et vous
surtout, mesdames, qui avec cette répu-
tation si méritée d'économie, votre at-
tente ne sera pas frustrée en allant faire
vos achats avec très pou d'argent à la

MAISONBANCHE
RueSt-Joseph  

 =

PARDON
LECTEURS

DE

LA JUSTICE
Da no pas vous avoir annoncé do nou-

velles marchandises depuis

deux scmaines

  

—}—

Nous venons d'ouvrir

cinq caisses d'habillements pour enfants
tout ce qu'il y a de plus nouveau ot de
plus recherché, prix oxco:sivement
raisonnables. :

Un nouveau lot d’étoffes à pantr-
lons et complets

PRIX SANS PRÉCÉDENT
——

 

NOLS AVONS ENCORE NOTRE

ARTISTE - TAILLEUR

La semaine prochaine nous annoncerons
le plus

Grand assortiment de chemi-
scs blanches et de cou 'eurs

AINSIQUE

Vêtements de dessous
Ete., ete, ete.

J. EMILRCARON
A son nouveau poste

NO. 21
RUE NOTRE - DAME,

134SSE-VELLE

(Eu fare de l'église de Le Lasse- Ville)

 

TRANSACTION
REMARQUABLE

Le plus grand achat d'habil-
lemeuts de printemps ot d'été
qui ait été fait par notre mai-
son.
Pendant les deux dernières

semaines, la compagnie Grande
Union de hardesfaites a la plus
grande vente argent comptant
qui se soit faile à Québre.

Cette maison a été obligée
d'offrir pour des raisons quel-
conque uue partie de son assor-
timent en basau prix coûtant.
Aussi la foule s'est-elle empres-
séc de venir visiter notre assor-
timent et de profiter des mar-
chés incomparables que nous
avionsofferts.
Maintenant nous pouvons

offrir plusieurs cents habille-
ments nouveaux et de saison.

C'est la première fois, depuis
‘ue ndus tenons magasin, que
nous pouvons inaugurer cette
grande vente d’habillements si
à bonne heure
Le département pour jeunes

gers et enfauts vaut la peine
d'être visité
Habillements en serge noir

pour la premiére communion.
Habillements en flanelle

bloue pour hommes $5.00 tout
laine.

Notre assortiment régulier
est plus considérable et le plus
beau que nous ayous eu.

Grand Union
CLOTHING GO.
124 Rue St-Joseph

{ANCIENNE MSIS39 LAUBENTE
CR

fy
+ 

 
   

 
  



oF

I

di
aa ~~

PO+

  

=

LR Le Se

pa SOMMAIRE DES ANNONCES

Babass ! Rubans ! —L A, Fortin, -
Unrapport de l'assurance * Standard

Bois—Lawrence & Broomer,

Transport de magerin.—P. T. Legaré.

 

 
 

À LavusTICE
QUEBEC, 24 MAI 1889:
 

C'ost aujourd'hui le soixante-dixième
anniversaire de la naissance de la reine
Victoria. Les bureaux publics ont été
fara comme d'habitude à parcille
ate.

Une proclamation lancée per le maire
invitait les gens à célébrer ce jour comme
fête légale. A midion a tiré une salle

royale à la citadelle, mais à part cela il
u'y à pas eu de réjouissances publiques

 

Les pêcheries de Terreneuve

Lo Mail et quelques autres journaux
anglo-canadiens no sont pas contents de

l'attitude prise par los autorités impé-
riales nu sujet des difficultés survenues

contra les habitants de Terronouve et

1os pêcheurs français.
Malgré lour vif déair de faire poser

tout le blâme sr ces derniors, il ost fa-
cile de voir, mêmoen me consultant

que la version évidemment partialo do
uos confrères, que les Terrenouvions ont
voulu empiéter sur les droits réservés
aux pêcheurs français en vortu du trai.

té d'Utrecht.
Le Muil prétend que le traité en ques-

tion ne donne aux Français le droit de
faire la pêche quo sur la côte ouest de

I'lle. 1) dit que depuis quelques an-

néesies pêcheurs français ont étendu
leurs opérations à la côto nord-est, ein-
piétant ainsi sur les pêcheries qui sont

la propriété exclusive dos Terrencu-
vious,

Ce n'cat pas la promièro fois que le

Muil et ses congénères faussent l’inter-
prétation d'un traité pour défendro une
mauvaiso cause. Dis qu'il s’agit d'oxploi-
ter les animosités de raco contre l’élé-

ment français ou cathuliquo, les préten-
tions les plus absurdes, les plus injustes

et les plusaudacieuses, trouvent toujours

en oux des défenseurs ausai zélés que peu
délicats.

Lorsqu'ils ontreprenneut de juger un
différont entre sujets britanniques et ci-
toyens français, il faut avoir bien soin de

n'accopter leurs dires que sous bénéfice
d'inventaire, car ils dénaturent les faits

avec une cffronterie qui les couvrirait de
ridicule s'ils avaient affaire à des lecteurs

moins disposés à se fsiro blaguer à ou-
trance.

Il suffira pour lo momont do relever

l’une des nombreuses inexactitudes con-

tenues dans l'article du Mail, pour dé-
montrer jusqu'à que! point on aurait tort
d'ajouterfui à sa version de l'affaire.
Nous n'avons pas sous la main lo texto

même du traité d'Utreclhit, mais voici l'o-

pinion d'un auteur impartial qui, lors-
qu’il l'a analysé, ne pouvait prévoir les

difficultés suscitées aujourd'hui grâce aux
sottes prétentions des francephobes do

Terroneuve. Psrlant du traité d'Ctrech,

Ferlanddit:

(Histoire du Canada, Vol. 2, page 339)

** Aux Français restait le droit do
pêcher et de fairo sécher du poisson cle-
iis le cap Bonavista(Ile de Terrencuve)
jusqu'à la Pointo du Nord et de la Pointe
du Nord jusqu'à la Pointe Riche.”

Or, le cap Bonavista s0 trouve à l'est

de l'Ile de Terrencuve, ot toute Ja partie
nord-est, qui s'étend du cap Bonavista
jusqu'à Ia Pointo Nord, contient avecses

Laies ct ses enfonc:ments, uno étendue

de côtes maritimes quatre fois plus gran-

do que la partie ouest, aituée sur le dé-
troit do Belle-Isie et comprise entre la
Pointe du Nord et la Pointe Riche.

C’est copendant dans cette dernière
partie que le Mail ot ses protégés vou-

draient reléguer les pêcheurs francais.

C'est-à-dire qu'ils voudraient leur on-

lever les quatre cinquièmos du territoire
qui leur a été réservé, toute la partie
située aur le littoral de l'Atlantique, et

les enfermer dans les glaces du détroit

de Belle-Islo. .
Naturellement les Français ne l’enton-

dent pas de cette orçille là, Il no se

sont pas laissé intimider par les rodo-
“montades des fanatiques de Terrenouve.
Ils ont affirmé leurs droits zans a’occu-
per des monées de ces ultra-leyaux qui,
daus leur naive arrogance, s'étaient aot-

temont figuré que, vu leur qualité de
saujots britanniques, ils pourraient impu-
nément s'emparer de ce qui appartenait
k d'autres.
La conduite do cos matamores ressem-

ble beaucoup à callo du bambin qui
cherche noisc aux autres, dans l'espoir

que ses grands frères administreront une
. maaîlrease raclée au promier moutard qui

ssora lui manquer de respect.

L’Angloterre n'a pas voulu épouser ln

quérelle que ses colons trop belliqueux
w'étalentattirés. C'est un officier do ln
marine anglaise qui est maintenant char-
fé d'employerla force au besoin pour

ramoner à la raison les féroces insulai-
ves.
Nonobstant ce qui est arrivé dans

; Jyoer do Behring, nous sommes porté à
; paotce que, dtous les tortsétaient du
côté des Français, commo le Mail ot
certains autres journaux le prétendent,
leg autorités impérialen“pie prendraient
pasla-poine d'intervenir. pour comndam-
ner ses propres qalons.  .
L'He de. Terreneuve .nefaimant pas

partie de la confédération Canadienne,
cette question ne nous intéresse qu’indi-
Tectement ; mais l'orgucil des fracas.
seurs ontariens se trouve froissé de ce
que des marins français, chargés par leur
fouvernement de protéger leurs compa-
triotes contre les spuliations dont ils
étaient manacés, ont dérangé les opéra-
Sona d'unecompagnie unglaire,qui s'étuit

PER , 5

  
      sans façon livré à la fabrication des eo:i-

serves do homards sur un tesritoire peé-
alablement concédé à une compagnie
française.
Les usurpateurs ont été ohligés de dé- |

gverpir aur l'ordre du commandant d'un
uavire do guesre français : c’est là umo
humiliation que ne peuvent digérer ceux
Qui croient quo, même lorsqu'il est cou-

peble, l'Anglais doit toujours dominer.
Le Mail, tout on blamant la conduite

du gouvernement anglais, pour avoir,
après enquête, donné gain de cause à Is
compagnie française, admot que lo tor-
rain n'apparlenait pas aux pécheurs tor-
ronouvions qui avaient voulu s'en empa-
rer, mais il prétond qu'ungouvernement
étrangor n'avait pas le droit de les dé-
posséder.
Lo gouvernement de l'Ile de Terre-

neuve, quo la fui dus traités ne semble
pas plus embarasser que s'il était un sin-
ple rédectour du Mail,avait jugé hpropos
d'encourager cette prise do possession
illégale. Or, los autorités françaises, qui
no ao considèrent pas aussi étrangèges

dans sos parages quo lo Afail voudrait le
faire croire, ont fait ce qu'ellos devaient
faire en ropoussant ce [qu'elles considé-
raientà bon droit comme une violation
do leurterritoire.
Le Mail conseillo au gouvernement

fédéral de protester contre ln décision
priso par le gouvernoment anglais ; un

autre journal promet aux T'errenuviens
l'appui des Canadiens contre la France.

Tl y à dos gons qui ont la manie de
prêcher Ia guerre à tout hors de propos.

C'est leur manière à eux de se mon-
trer beaucoup plus patriotes qne le com-
mun des mortels,
On les prendrait pour des hommes

terribles, no respiraut quo sang et car-
nage. Au fond il ne sont pas personnol-
lemont bolliqueux,
Dans tous lps temps ot dans tous los

pays, on & remarqué quo ces pourfon-
deurs de Ia plume ct du forum savent

toujoursro tenir à distanco respectucuse
lorsqu'il pleut des boulets et des obus,
On sait cola en Angleterre, et nous

serions bien étonné si, après avoir avalé

stuïquementl'insuite réelle qui a été

faito à son drapeau dans la mor Béhrins,

lo gouvernement anglais entreprend une
guerre contre la France, dans l'unique

but do faire plaisir aux francophobes de
Terrencuve et d'Ontario.

 

Les ecoles d'Ontario

La quostion des Ecoles d'Ontrio a
assez attiré l'attention depuis quelque
temps pour qu'il soit intéressant de don-
ner ici un aperçu des résultats contonus

dans les rapports demandés à cot égard

par le fameux M. Craig qui a filé aux
Etats-Unis

Voici cos résultats :

L'anzlais soul cat onscigné dans les
divisions inspectorales suivantes :

‘* West Bruce ct ville do Kincardine,
Brant, Dundas, Dufferin ct ville de
Orangoville, Durham ot ville de Port
Hope et Peterboro”, Elgin, Frontenac,
Grenville, West Grey, South Grey, East
Huron, West Huron, North Hastings,
South 1lastings, Haldimand, Halton,
1aliburton, Eust Kent, West Lambton,
East Liunbton, Lanark, Lonnox ot Ad-
dington, Leeds et ville de Brockville,
Lincoln, West Middlesex, East Middle-
sex, Norfolk, Northumberland, Oxford,
Ontario, Peel, Peterborough, Prince
Edward, South Simcoe, Wost Victoria,
East Wictoria, North Wollington, South
Wellington, Wentworth et ville de Dun-
dus, Welland, North York, South York,
Algoma, Parry Sound, les villes de
Guelph. Haniilton, Kingston, London,
Ottawa, St-Thomas, Toronto et les villes
do Chatham, Oshawa, Welland ot Nia-
gara Falls,

Danstous cos comtés et villes ot sur
5425 des 3549 écoles d'Ontario, l'anglais
est seul employé pour l'instruction.

Voyons les 126 autres écoles.
Dans Carleton, il ya 130 écoles ot

duns 2 l'instruction est donnée en partio
en français. Lo nombre des élèves qui
reçoiventl'instruction en partie en fran-
çais est de 132,
Dans le comté d'Essex, aur 114 écoles,

Îl y on a 30 dans lesquelles l'instruction
est donnée en partie en français.
nombro d'enfants qui reçoivent l’ina-
truction français est 959 soit à pou jrs
la muitié des élèves fréquentant ces 30
¢eulos,
"Dans Glengarry, sur 78 écoles, il en
nunede 63 élèves dont 27 rogoivent
l'instruction partiellement en français.
Dans Kent, sur 122 écoles, il y ena

5 danslesquelles l'instruction est donnéo
partiellement en français à 254 élèves ;
tous les instituteurs parlent anglïs,
Dane 8:ormont sur 75 écales il y en n

deux où le francais ost omployd pour
l'instruction de 162 élèves. Un profes-
sur est éloigné commo faible en un-

ais,
5 Dans Simcæ, sur 194 écoles, il y on
& 4 dans lesquelles 197 élèves reçoi-
weutl'instruction partiellement en fran-
çais.

Il n’y à pas de profosseur indiqué
commo ne parlant pas anglais. Dans
un cas, on trouve la notice suivante :
Professeur anglais et nssislant fran.

is.
Dans Roufrow, aur, 136 écoles, il y en

à doux dans lesquolles 82 élèves reçoi-
vent l'instruction en français et une dans
Jaquello 29 élèves reçoivent l'inatruotion
en allemand.
Dans l'école catholique de Windsor,

112 élèves sur 450 reçoiventl'instruction
partiellement en français. Tous los pro-
fosseurs parlent anglais.
Nous arrivons maintenant aux comtés

suspects : Russell ot Prescott.
Dans les 140 écoles dos deux comtés,

il y enn 65dans lesquelles l’inatruction
se donne particulièrement cn français.
Le nombre des élèves qui reçoivent cette
instruction est de 4,525. Tous les pro-
fessours connaissent l'anglais.
Lea livres d'étudo employés sont los

exercices do lecture de Montpetit, los
cours d’Anglais d'Ollendarf, grammaire
et compositions de Robort ; Histoire ot
Géographie des Frères chrétiens, histoire
d’Angloterre de Toussaint, traité sur la
lecture à vive voix de Lngacé. Ce sont
les livres employés dans los autros écales
françaises.
Dans le comté de Perth, sur 113 éco-

lon, ilyaquatre écoles allemandes où
d'instruction est donnée. en allemand à
243 élèves. Us des professeurs ne parle
pas anglais, .
Dans le comté de Waterloo sur 92

écoles, il y a quatre écoles nllemandes
où l'allemand est enseigné à 320 élèves,

Dansla ville de Waterloo, l'allemand
est enseigné à 60 élèves. .

ruce, sur 177 écoléy, Ny cena
quatre dans lesquelles l’aljéniand cat 

   
  
  

 

Réca ri ;
Dy avait en 1897, 601,848 élèves dans

- loséoules 4Qutaria. .
ur ces » : .

482,573 soit 97 070 ivent l’inetruc-

Vondedarts lement onfrançais., elle: en fran
1,188 partiellement en allemand.
11 y a 5,549 écoles dans In province.
Dans 5,423, l'inatruetion cet dennée

uniquement en anglais ; dans 112 par-
tiollemont cn français ct dans 14 partiel-
lement en allemaud. '

11 y avait en 1887, 5,850 profcaseurs
sur lesquels £ seulement uo peuvent pes
donner l'instruction on anglais et ce sont
les allemands

 

Ta Saint Jean-Ba-tiste

LA REUNIOND'IER Som

Près de six cents personnes étaient
réunies, bier soir, dans une des salles de
*étublissomont de M. Bresse.
A huit heures trente, la salle était

Presque comble. On ay-pels M. Amédéo
bitaillo à la présidence, mais ce mon-

sieur refusa, disant qu'en sa qualité de
président énéral de la Société St Jean-

te, iété dont le comité de régie
a décidé do ne pas chômerla fête natio-
nale cetto année, vu l'incendie de St
Sauveur, il ne pouvait accepter la prési-
denoe.
M. Robitaille explique que le but de

assombléo d'hier est do féter quand
même et qu'en conséquence sa place n'est
pas au fauteuil présidentiel, car il est
évidont que ceux qui compaseut l'assem-
bléo ne partagent pas lus vues du comité
do régie.
M. A. F. St.-Lauront, est ensuite ap-

polé à présider, et accepte. M. St.-Lau-
rent ost d'avis quo la fête nationale doit
être fêtéo cotte unnéo nonobstaut l’in-
condio de St.-Sauveur. I scra tris facile
do prélevor les souscriptions nécessaires
afin de défrayer les déponses. Déjà
82,000, où à pou près, ont été souscrites

rles marchands de Québoc ot par
‘autres citoyens.
Co montant obtonu en doux jours

donno In note juste ct indique que la
somino requise pour asaurer lc succès de
In fôte sera aisément mis à la disposi-
tion de In société.
M. Amédée Robitaille, est ensuite

Appolé à portor la parole, 11 remercio
M. St-Laurent des bonnes paroles qu'il
à prononcées à l'adresse du comité do
régie de la société St.-Jean-Baptiste qui
0 fait tant detravail Co n'est pas de
gaité de cœur que ce travail » été laissé
e oôté, C'est sous Ia pris in des cir-

coustinces malheureuses que l’on snit
que le comité n unanimemont décidé de
romettre it J'année prochaine la fête
qu'il s'agissait de célébrer cotte année.
M. Robitaille explique pourquoi le

comité a décidé de remettre à l'an pro-
chain, la célébration projetée. Il dit les
raisons qui militent en faveur de In déci-
sion unanime du comité de régie. II cite
ontro autres faits colui que déjà, notam-
mont cn 1845, à la suito d’un incendie
au faubourg St-Jcan, la célébration de la
fête n été romiso à l'année suivante. Lo
comité a aussi tenu en ligne de compte
ln déclaration de lu société St-Jean-Bap-
tisto de St-Sauveur qui dit être dans
l'impossibilité de prendre part à la fête
cetto annéo. De plus il est certain que
dus conventions de canadicns-Frangais
aux Etats-Unis s'organisent, ce qui em-
pbchera grand nombro de nos compa-
triotes qui sc sont établis dans la répu-
bliquo voisine de prendre part à la fête.
Il ne faut pas oublier non plus quo non
seulement nous sommesen face de pertes
matérielles graves mais aussi en face do
portes do vies préciouses, vies qui ont
été perdues en faco de l'endroit où do-
vait avoir liou la fête.
M. Rubitaille a été fréquement ap-

plaudi durant lo discours très pratique
qu’il a prononcé.
M. J. P. Rhdaumo est cusuito appelé

a porter In parole. Il cite le proverbe :
‘* A quelque chose malheur est bon ".
Depuis quo lo comité de régioa pris la
décision que l'on sait, une clameur s’est
élevée, des souscriptions au montant do
$1200 ont été obtenues en trois jours,
ce qui prouve que le sontiment national
no s'office pas devant les obstacles.
Comme membre du comité de régio il a
voté en favour du ronvui de lu fète à
l'année prochaine. Il était alors scus
d'impression du moment. 11 lui semble
quo l'ona assez pleuré et que puisque
In question d'argent est maintenant rè-
slée, la société devruit rovenir sur sn
décision et faire do 1a fito de cette an-
néo une démonstration grandiose, car
il n'y » plus de raison de la remettre à
l'année prochaine. Il conseille de de-
mander au comité de régie de rovenir
sur In décision prise l'autre soir.
M. Eugène Rouillard, cst ensuite

appolé et dit que la grande majorité dos
citoyens do Québec est adverse à In déci-
sion prise par lo comité do régie. Tout le
monde cat disposé à verser son obole
pour venir cn aide aux incondiés, mais
cuuime lo disait un journal de Montréal,
Ppraliquer la charité n'empêche pas les
réjoulssances nationales,
M. Rouillard propose onauite une sério

de résolutions à 'efot que lo public de
Québec a confiance dans le comitézde ré-
gio de la société St-Jean-Baptiste, mais
que tout do même il rogrette la décision
à Inquolle ce comité cat vonu. Par ces
résolutions on demande nu comité do
régie du revenir sur sa décision, ou
encoro do convoquer une assemblée de
tous les canadions français de la ville afin
Jodécider Ja question qui ocoupe l'assem-

e.
M. Arnédéo Robitaillo sugglre que les

résolutions sciont modifiées de manière à
expliquer que si lo comité revient sur sn
décision, c'eat dÀ au fait que des sous-
criptions assez abonduntes ont été ru-
cueillics afin de faciliter la démonstra-
tion projetée,
Les résolutions sont ensuite soumisas

à l'assemblée et adoptées à l’unani-
mité.

Ensuite plusieurs discours ont été
prononcés, entre autres par M. de Lo-
tinville, de Sherbrooke.

———memremremre{0r

Feu le père l'amien

Nous avons déjà annoncé la mort du
Père Damien, connu dans le mondo on-
ticr sous le nom du martyr lépreux, arri-
véo lo 10 avril à Kalawa (Hawali). Lo
Père Damion naquit on Belgique en
1840 et se distingua dans l’ordre des Jé-
suites. Il a dessorvi Chicago pondant
quelque tomps, mais en 1854 il eo rendit
Huwai, Il devint convaincu qu'il do-

vait aller consacrer sn vie parmi los l6-
preux, et il y a seize ans, connaissant
parfaitement bien les torribles et indvi-
tables conséquences qui davaiont en ré-
sulter, il alla exercer son ministère par-
mi une classe d'hommies qui endurent un
sort pire que la mort. Da tenips à autro
des lettres apportaiont des nouvolles de
aa vie sur ce continent. Lca dernières
nouveiles, avant annonce de sa mort,
to trouvaient dans une lettro du Mér,
Lambert Courardi, prêtre qui partit, àl
F 8 environ un an, de San Fianeiscu 

A

alley assister lo Pere Damion dane
Pesarcin de non ministère. Cotte lettre
fut éerite de Moloksi, le 7 novesabreper-
mier, at nous croyons fairo plaisir & nos

s en Jeur traduisant

In

partie sui-
vante ; ;

* Nous sommes joi, environ 1,130
Ames. Sous le rapport matériel les l6-

| proux sont assez bien servis, carle gou-
vernemeont accorde à chacun d'eux une
livre de viande et trois Ibs do pois (qui
rossembles beaucoup à des patates) par
jour. On leur fouruit les autres chases
Mécessaires de La vie pendant le temps de
leur cpurte oxistenco, quiest de cinq à
dix ans tout au plus. Ia plupart des
lépreux ne vivont ps plus longtenps
que cinq uns. Le Père Damiena vu
cette population so renouveler trois fois,
Combien de fuis me sera-t-il donné de
voir In tmêime chose ? Vais-jo devenir un
lépreux ? 11 est très probable. Les pré-
cautions ne valent rien, comme nous 1'a-
vons vu à l'époque du choléra en Belgi-
quo on 1866.
Grand yombre a péri qui avait pour-

tant fait tous les dangors | Jo vous don-
ne quelques mots relativement au Père
Damien, qui bientôt no sera plus de ce
monde, puisqu'il est tombé victime de sa
charité. En Angleterre et en Amérique
on l'appelle le martyr héroïque. O'ost
mon privilège d'être près de lui. Le
lèpre fait sos ravayes à ses oreilles, à
scs youx, à son nez, à sa gorge, à ses
mains ot à ses poumons. Le pauvre
père a aouffert torriblement.

Il est outièrement défiguré et sa voix
ob pros.uo éteinte. S'il vous était donné
de le voir gisant sur son lit de douleur
vous versorics Inrmes à l'aspect de
cet homme, qui a tant fait pour des inil-
liers do lépreux, maintenant lui-inême
réduit à uno si terrible condition, et dire
qu'on peut presquo rien fairo pour le sou-
luger. Le monde appelle cela un sacrifice
de vivre aveo les lépreux ; mais en so
voyant sol-méme un lépreux, et n'ayant
quo dos léproux pour ontournge, alors
seulement l'étondue du sacrifico devient
spparonte. Heureusomont pour le Père
Damionil a encore 'usage do ses wains,
mombres qu'un grand nombre d'autres
léproux ont pordus ; ses pieds n'ont pas
encore commencé À tomber, comme cela
arrive à plusieurs ici. Ce scrait uno chose
bientriste pour moi si lo Pere Damien
mo quittait présent.

** I}ost encore si utile, si nécessaire, ot
cola pour plusieurs choses. 11 a sous ses
charges plus de 100 orphelins lépreux.
Cooi n’est pnsen soi un petit fardeau,
n'ayant porsonno pour nous aider quo
enfants lébroux ; i part cela le nombre
nuginento & chaque semaine. Le l’ère
commença, environ un muis après mon
arrivée, àconstruire une nouvello église
(50 pieds sur 70), dont 40 piods sont en
pierre ct lo reste on bois, Nous n'avons
qu’un maçon, un lébroux blanc, un Ir-
landais Lo pauvre malheureux à déjà
uno jambe dans untrès mauvais état.
Sas assistants, qui fonte mortier, ap-
portent les piorres, etc, sont tous de
jeunes enfants lépreux L'ouvrage ar-
rive heureusement au toit. Tout était
prêt pour placer lo twit on fer, mais en
e déchargeant dans un petit bateau ce-
lui-ci à chaviré otà présent le for est
au fond do la mor,

Il avait fallu cinq mois pour l’empor-
ter de l'Augleterre !Puisse leciel conser-
ver Jo Pore Damion, pour au moins un
an do plus, n'importe comment ; car,
après tout, il vaut mieux ctro deux en-
semble quo d'ètre soul........ Je de-
meure avec Jui ; nous prenons nos ropas
cusomble, car j'ai, entièérementsurmonté
mia répugnance, Je suis à présent entre
lo: mains do. Dieu. Si jo doviens l6-
proux lo bon saint Dicrre, sans aucun
doute, mo luissara passer plus facilomont
quand mon heure arrivera, Quelques
fois, quand je suis agcnouillé à côté d'un
pauvre lépreux duquel oxhale uno odour
qui ferait prendre la fuite au cœur le
plus courageux, jo ponso souvent que je
suis à faire un pou de mon purgatoire.
Qu'en pensez-vous ?
Régutièrement, chaque semaine, un

patit steamer fait son apparition ici, et
de très à bonne heure le matin annonce,
parle fort sifflemont de son silliet, qu'on
à débarqué dos lépreux. Alors, ceux
qui le peuvent, s0 rendent au rivago.
Souvent nos nouveaux arrivés aont
mouillés jusqu'aux os.

Eusuite cummoncent los cris et los
pleurs, car on voit ici la rencontre d'un
époux et d'uno épouse, ou une épouse
aporçoit son mari parmi ceux qui débar-
quent, quelquefois c'eat un enfant qui
voit son père ct sa mére. On prend les
noms des nonveaux arrivés, et chacun
part pour sc trouver un logement. Quoi-
quo ju no sois pis un léproux, jo no
peux pas Julsser ici pour aller sur los
autres iles sana un cortilicat en règle du
bur:au do santé. Mais jo n'éprouve au-
cun désir d'allerailleurs, Ma mission eat
ici, et je restcraiici,

—

Ea traduisant ce qui précède notre es-

prit se rapportait vers un coin de notre
province où il y a aussi des lépreux.
Nous ne pouvons jamais oublier l'émo-

tion que nous avons éprouvée à l'occa-
sion d'une procession du Très-Saint-Sa-
croment, à Tracadio, N.-B., lo jour de ln
Fêto Diou on 1877. Un des reposcirs se
trouvait placé au portique du couvent
des bonnes sœurs hospitalières de Saint-
Jesoph de l'hôtel Dicu, faisant partie du
corps do bâtisse qui sert de Lazaret aux

uvres lépreux du comté de Gloucester.
2tondant que In foule était agonouillée en
face du cuuvent ct que le chœur parois-
sial chantait dos marcenux do chants li-
turgiquen les intornes de 'hdpital étaient
aux fendtres sccouant leur mouchuir pour
saluer, un tel un pire, vu uno mire, une
autre un ¢poux et ses enfantes, un autre
une sceur revoyait depuis peut-étre bien
des années,

O quel paignaut spectacle de voir ces
Otros humains, lo visage tout défiguré

r Ia terrible mnludio qni les conduit
eutoinont mais péuibloment au tombeau
la figure toute baignée‘de larmes,et quel-
quet-unstellement affaiblis par la maladio
qu’à polno ils pouvaient so traîner aux
funftres, dire un éternel adieu à ceux
quits ont do plus cher en ce monde !
ne fois entré au Lazarot, on n'on sort

que pour aller dormir étornollement au
cimotière, ot régle générale los parents
de cos infortunés los visitont rarement.
Là, depuis vingt aus do pioures,dévouéos
et zélées ruligiouses, consacrent leur vie
à soulager les misères, lavor les plnios et
consolor ces pauvres malheureux, Le
curé de la paroisse, M. l'abbé J, A. Ba-
bineau, cst le chapelain du Lazarct, et as
fonction journalière cat de remplir un
devoir qui vraiment exigo l'ospritde saint
Camille de Leliis pour le soutenir,

À uno récente assomblée de In société
d'évangélisation de Chicago, M. Moody
a dit on parlant do ln mort du Père Da-
mion :

“* L'homtuo a trouvé quo c'était uno
faveur quo de pouvoir travailler au salut
do ces pauvres âmes, ot se rendre martyr
pour cette œuvro, et apres sa mort un
autre lo remplnco aussitôt. Nous, pro-
testants, pouvons proudre une leçon de
ceci, Nous prétendons mieux connaître
la vérité que lus Catholiques, cL cepen-
dans pouvons-nous trouver des hammes
qui donneraient leur vie pour faite uno
si dune ‘auvre, Da Mur enr cLeuclier,

 

LE CADAYRE TROUVÉ A BILLERY
Il appert que cette affaire de Billery

s'est compliquée. Les que nous
donnons dans une autre ealonne sont
exacts, mais depuis nous avons appris
d'autres détails qui nous portant àæcire
qu'il a quelque chose très louche
au sujet de la mort du malheureux-dont
le cadavre n été retrouvé aur la grève de
Sillery, hier,
Nous ne mentionnerons pas de dé-

tails, afin de ne pas entraver l'action des
policiers chargés de s'enquérir des cir-
cunstauces de ls mort de cet inconnu.

 

Bulletin maritime
Narigation océuni

, Tes mai.

Steamers arrivés à venant de
England Quenstuwn Now-York
Britanio 66
City of Rome Now-York Liverpool
City of Now-York  °* se
State of Georgia “ Glasgow
Moravia Hambourg
Hammonia “ ».

Ligne Allan

Lo steamer Acadian, venant de Syd-
ney, est jrassé à Ja rivière Martin G
houres a. m. hier ; il est dû dans notre
port cot aprés-midi.
Le stcamor Austrian, vonant de Glas.

gow, ost arrivé à Boston, jeudi à 1 heure
a. m., avee 27 passagers intermé.liairus
ot 365 d'ontrepont,
Lo steamer Buonos Ayrean, est parti

pour Glasgow,
Le steamer Prussian, est parti de Phi-

Indelphie pour Glasgow, hier,
Le steumer Montréal, est arrivé de

Montréal bier, ot à continué pcur Liver-
pool,

Lo steamer Texas, paiti de Québeo,
lo 11 du courant, avcc 311 bêtes à cornes
cstDerive dans le dock Avonmouth, meor-
credi.

Lo steamer Miramichi, capt. Baquot,
est arrivé dans notre port, ce matin.
Le steamer Alcides, ost arrivé hicr

après-midi de Liverpool et a continué
pour Glasgow,

Le unviro Dornadette, venant de Rot-
terdaur, avoo une cargaison générale
our Québec et Muntréal était hier à la
Pointe des Monts, remorquée par lo
Champion ; il arrivera dans notre port
aujourd'hui

Le steamer Barcelona, ayant complété
sn cargaison est parti lier après-midi
pour Leith,

Le steamer Canopus, venant de Li-
verpuol, avec une cargaison généralo et
quaranto chevaux, en destination do
! foutréal, est arrivé dans notre port,
rier,

On travaille activement pour ronflouer
le steamer Escalona, échoud au Platon;
hier auatin on n essayé, muis sans succès
de lo mettre à flots. Le steamer Lord
Stanley, est parti hier, avec plusieurs
hommes pour aller à son sccours. On
osperc que lorsquo la cargaison scra dé-
chargée, le steumer flottora,
La barque Hovding, est parti hier

Après-midi, pour la mor, remorquée par
le Victor jusqu'à l'anse des sauvages.
Lo remorqueur Anglesea de Black

River hier est'arrivée avco doux radcaux
à MM, D. Moore et R. H, Clock et Cie,
c'est lo deuxième radeau qui atrive d'Ot-
tawa, depuis le commencement do la
saison.

Le remorqueur J. R, Booth est parti
hier pour Ottawa avec plusieurs burges
et bateaux,

 

Arricages duns le port de Québec,

23 mai.

Barquo Néophyte, Goudey, Cape Forum,
E. H. Duval, lest,

—Mary IL, Campbell Cox, Matane, en
destination de Montréal.

SS. Canopus, Lochead, Liverpool, 7
wai, Montréal, cargnison générale.

Goëlette Novelty, Campbell, Glace Bay,
en destination de Montréal, plâtre.

Acquilles
23 mai.

Barque Arizons, Ness, Greenock, Dobesll,
Beckett et Cis.

 

En route pour Québec :

Anna camp, Larson, Ghen, 18 mai,
Gim, Junel, Swansca, 20 mai.

Sophie, Jansen, Dakar, 2¢ avril,
 

DOLANE

Le montant perse au bureau de la
douane de Québec, le 23 mai est de $4,-
398.58.

 

La barque Mary K. Campbell

M. Fournier, de la société de plon-
eurs et sauveteurs de navires, est arrivé

fier après-midi dans notro port avec la
barque ‘* Mary K, Campbell” capitaine
Cox. La Larquo n été remorquée Qué-
bec par le vapeur “Williams.” Cetto bar-
quoqui était chargée de charbon, s’échoua
à Matane l'automno dernier, et M.
Brown fut chargé de la relever. Malhou-
reusomentla bouilloire do Ja pompe à
vapeur, employée pour retirer l'eau de
la barque, fit explosion etil fallut venir
échouer lu‘ Mary K. Campbell” à la
Pointe au Père où elle passa l'hiver der-
nier,
M. Brown n'ayunt pas réussi à ren-

flouer la barque remonta à Québec ot en:
gages ls pompe à vapeur de MAL Bégin
et Fournier.
Vendredi de la somaine dornière, M.

Fournier partit à bord du vapeur ** Wil.
liama ” pour sa rendre auprés de la bar-
uo et arriva à la Pointe au Pére samedi

dans Ja nuit Dimanche Ia® pompe a va.
eur était préparde ct mise on état de
onctionnor et lundi matin la barque
naufragée était on voio sûre de flottaison.
Puis ello partait pour Rimouski.
M. Fournier cat parti, avant-hier, de

Rimouski avec la barque et cst arxiivé
hior après-midi.
Le ‘* Mary K. Campbell ” a subi des

avaries considérables. ‘Tout son pont su.
périeur n Sté mis en pièces par l'explo-
sion do la poinpe à vapeur do M. Brown
et la mor qui n déferlé pardesaus Ia bar.
que durant tout l'hiver, L'hunicr du
grand mit est emporté ot le gouvornail
est cassé. La burquo fait 12 pouces d’eau
à l'heure et la pompe à vapour Bégin et
Fournier sora à bord jusqu'à ce quo la
barque soit renduo à Montréal. Ello est
partie hier soir à la remorque du ‘“ Wil-
iam ” pour s'y rondre. La ‘ Mary K.
Campbell” sora réparée à Montréal.

HEURES DE LA MAREB IAUTB A QUEBEC

mai matin soir
Lundi 20 9.55 10.22
Mardi 21 10,51 11.91
Mercredi 28 11.54 ‘0.30
Jeudi 23 1.54 1.45

Vendredi 24 221 2.56
Samedi 25 321 4.00
Dimanche 26 4.27 4.31 N.B. Le courant continuo à monter4j
ininutes apris ln warée bsute. .

   

 

FAITS DIVERS
Un chemin de fer saus roues ni Jecometive
Nous lisons dans l'Iudustriefran qaise :
** On installe, en ce moment, aup l'Es-

planade des Invalides, le long de Ia rue
e Constantine, depuis ls rue de l'Uni-

vorsité jusqu'au quai d'Orsag, un nou-
voau système de chemin de fer dont les
wagons n'ont pas do roucs et qui no cum-

LTervéhioules sont su des
patins glissants sur uno mincecouche
d'eau comprimée qui détruit tout con-
tact entre cos patius ct les rails. La ré-
sistance au Klissemont n'est, paralt-il,
que lo cinquième de culle des wagous à
roues les mioux suspendus e( les nioux
groissés.

** Lo mouvement, qui peut attoindre
uno vitosso supérieuro à cello des cho-
mins de fer ordiunires, est donnée par
des ajustagos Lixo placés do distances en
distance sur la voie ot qui langunt sur lo
train, au moment de son passsgo, uno
colonne d'eau sous pression très puis-
sante,
“ Ce mode de locomotion est d'uno

doucour inconnue jusqu'à ce jour, et In
sunsation qu'il procure est des plus agré-
ables,

“* Co systèino, qui présente une sécu-
rité absslue, sera cortainement une des
choses les [lua nonvelles ot les plus cu.
ricuses do l'exposition.”

La vancune d'un fermier

TI viont de mourir à Ballietville (Ponn-
sylvanie( un vieux fexmier nisé nommé
dames Martin, qui a passé les cinquanto
dernière aunées do sa vio, sans udresser
la parole à ss fille.
Ü parait qu’il yà cinquante aus envi-

viron, ln fillo de Martin, alors âgéo de
quinze aus, désirait beaucoup une tui-
lotto qu'elle avuit vue à l'établissement
d'une uvison de confcctions ; mais mon
père no voulut pas lui achoter sous pré-
texte qu'elle était trop chère et que scs
moyens ue lui pormetlaiteut pas de
faire une parcillo déponse. l’ou après, à
l'ocension do la Saint Valentin, M. Mer-
tin reçut par la poste uno caricaturo
grossièromeut dessinée ct roprésentant
un vieille avaro comptant son or et le
contemplant avec délices Lo formier
furieux adressa, à cotte occasion, do vifs
roproches à sa fille, l'accusant d'ingrati-
tudo, et ne voulut entendre aucune rai-
son,
Et pourtant miss Martin n'était pas

coupablo, affirme-t-on, de ce_manquo de
respect à son père. Elle avait pour amie
uue orpheline demeurant dans lo voiai-
nago avec un de ses oncles qui était
d'une avarico scrdide. La wveille do In
Saint Valentin, les deux jeunes filles
avaient acheté ensemble leurs “‘valenti-
nes” : miss Martin, une carte représen-
tant l'honnête fermier, qu'elle destinnit
ù sun père, et l'orpheline, la caricature
de l'avare, qu’elle avait choisio pour son
uncle,

Mais, &près avoir mis leurs ‘‘valenti-
nes” sous enveioppes, les jeunes filles
les ont confondues en écrivant les adres-
es, do sorte que l'avare a été expédié à
M. Martin, ot l'honuôte fermier l'on-
cle du l'orpheline.

Copendant, à partir de co jour, M.
Matin n'a plus considéré sa fillo quo
commo uno Etrangère. La jeune Lille
s'est mariée ot clle demournit dans une
forme voisine de celle do son père. Co-
lui-ci allait voir fréquemment son gen-
dro ct ses petits-enfants qu'il aimait
beaucoup, mais il affectait invariable-
ment de traiter sa fille en inconnue.
M. Martins à luissé à en mort une for-

tune do $45,000, ctl'on vient d'ouvrir
gon testament. Lo défunt a légué SCO,
000 à sa femme, à son gondro $15,000,
ct à sn fille ‘* un paquet so trouvant au
fond d'une malle do voyage, attaché
aveo une faveue verte ct enchoté à In ci-
re do mêmio couleur ”. Ce mystérieux
paquet, on lo doviuo, ne renfermait rien
autre que la famcuso caricature reçue
par M. Martin, il y à cinquante ans.

UN RAPPORT
LA G3e ASSEMBLEE GENERALE ANNUELLF
flela compagnie d'assurance surla vie Standard

Lite,” tenue à Edwhur,h, mandi, le 23 avril der.
oler, le rapport suivant, Tour l'année Guissaut ic 15
novenbre 13:8, a Ct déposé :

8,879 propositions d'assurances
sur la vie ont été reçues durant
l'année Jour un montantde......
2,973 polices d'assurances ont

Cté émises pour une somme de...
Le total des assurances existant

en force le 15 nuverabze 1658 s'élès

 

 

$ 9,129,554.60

%,252,205.07

VE Bolter ses apacssar0c00a00000 101,25€,149.14 |”
Dont ont été ré-assuré avee

d'autres bureaux... 6,622,0£0.00
les réclamations nécessitées

Par la mort où l'expirstiondu ter-
me d'assurance pentant l'atnée.y
coranris l'addition du Lonus,s'ulc-
Vent A... .......0s.cuvrecosssce 2,987,352.40
Le rov nu anrotel w'élevait, le

15 novembre 1888.4 ............. 6,025,703.18
Les fonds accunaules,à 13 même

date s'uleralenta.....s0cusc nes 34,019,125.27
Soit une augmentation durant

l'année deo........covninnnnnenee 857,470.75

THOMAS KERR, W. AL. RAMSAY,
Laspectear, Gérant.

S. WILSON DRUM,
20mal—<J. E.18 Agent.
 

COURSES DE POULAINS DE
TROIS ANS, À QUEBEC

Plusiours citoyens qui s'intércesent au
sport et au progrès do l'agriculture ot
élevage ont organisé pour l'été prochain
uno série lo courses auxquelles acront
admis les poulains et pouliches do trois
ans, vu qu'il y a dans Québec et dans le
district environnant assez de poulains
de race troltoure puur en assurer le
succès

CONDITIONS
Prix d'entré $25, payable comme suit:

$15 avant le premior mai prochain ot la
balance de $10 avant le 15 juillet.
Les entrées pourront être retirées

mais les dépôts faits soront confisqués.
Les argents scront divisés corame Suit:

40—30, 20 et 10 par cent.
Cotte course aura lieu dans le mois

d'août 1889, deux dans trois, éprouves
d'un mille, sully, réglos nationalos pré-
valant,
Pas de distance dans cotte course,
Ourse ouverte aux poulains ct pouli-

ches da 1586 qui ont été la propriété do
citoyeus de Québec et du district avant
le Jer janvier 1889.
Lo nom dca poulains et pouliches, de

même quo leurs autours devrent êtro
donnés le jour do l'entrée.
Les entrées scront closes le 1er mai at

dovront être faites chea M. J. B. M.
Dion, à Québec, à qui le prix d'eutrée
devra être paré, vu sa qualité de tréso-
rier-secrétairo de cos courses.
Jan antrées suivantos ont déjà été

faites,
M. Henry Swift Sr. _pouliche bruno

Queenie Hill, Poro : Chestsnt Hill,méro
ren,
M. D. Ford, pouliche brune, Gene-

vices Hill, père Chemué Ril, mère
Morgan,
M. J. Doddridge, pouliche blonde,

Lucy Groff, père Groff, sœur
do Lucy.
M, Ÿ Chauteauvert, poulin branVie-

Jar Ç, père Lastinouné le père cheval pur
a

M. W. To:ier, poulain brun HonestJohn, père Chesinwé Hill, mire Melis

mère

Kennedy, poulain brun, You
Grover, pire Grower Cleveland, mère
Messenger Man,
W.H.Pouæy  . J. B. M. Dion,

Président Sec..

Hy
 

     
C’EST VRAIMENT

-— LE—

BON TEMPS!
— :

IVOUS VOULEZ VOUS FUROER, NE RETAR-
dez pus tree Precures vousles Pitales Magt-

ques de J. £. P. Racicol,et \ ous vouspuryerez (031$
= Frarasthant N'est-ce AsLingrandavantage ue

”» anus e teups Ce son
phates quLesont ecenposéesue de racinsges. 11
aaucun danger à les prendre. Outre ces pilules
Racin a toutes sortes deremedessauvagefaitaveo

ladies auxquelles eat aseujetties l'humanité souffran-
te. & vods aves une voaladie Qui vous fait aouffeir
eà vous ennuie, rendez-vousen toutebâty chez

J. E. P. RACICOT,
Ko. 2 rue StJoseph,St.Rock.

RS

Les malades résidant à Montréal tronveroat ces
remédes au No. 1634 rue Motre-Dame, et à Shore
hrolke, No. 9 1us du Pout.
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L'EAU ST-LEON
c'est la vie ; elle Aetuie Je :> rigueur et
rétablit la santé. En roul«z-vous ile
prouve! Eouutez ME, Chslubeta, con
ductour sur JaCQ. I’, KL .

“Depuis ‘quelques annfes, j'étais
victimedeladyspe: 10; te navetsprsd'ape

     lt

tit, ne digéial, oot veu MA aincb

fan et et piles jee , 15 a. ie (ol

rognour, Ja

fat

tr1e: Louch
et wiaintenaut l'as 1evvesut Le eanté-
cale grâceÀ l'eud minérale «> Se LÉ

RE  
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constitution. Voici par quels moyens il
prétend attcindre ce but :
Le gouverneur-général est invité : lo.

A déaavouer le lui maïgréis volontépres-
que unanime de laChambee des Commu-

aAdissoudre le parlement en dépit
du conseil des ministres.
Evidemment, lo gouverneur-

no fora pus cela. Pour qui » lu l'histoire
de l'Angleterre il cat facile de compron-
are qu'unetelle conduite offre trop de
dangers. Pour avair violé la constitution,
deux souvvrains anglais ont u leur
couronne ct un à été décapité ; coux qui
leur avait consoillé cette conduite sunt
morts en prison ou sur 'échafaud.
Mais à part ces considérations, n'y a-t-

il qu
culodans

ue chose d'absolument ridi-
In conduite de ces gens qui,

aocusant les Jésuites de machiavélisme,
tombent précisément dans la faute dont
ils accuseut ces religicux sous un aom-
blant de raison Ÿ Violer la constitution
pour obtenir Ia déchéance de Is compa-
Kuie de Jéaus, c'est, en effet, justitier
moyens par la fin,

 

Certains journaux fanatiques d’Onts-
rio, surtout lo Mail ot l'Evening Journal
d'Ottawa, se disti:guent par un cynisme
cruel en parlant dus incondiés do Saint-
Sauveur.

 

Le Star de Montréal reconnaît comme
nous les dangers du débarquement des
immigrants à Montréal. Voici ce qu'il en
dit :

“* Ce n’est pas très oncourageant pour
les immigrants qui viennent au Canada
de so voir débarqués sans ressources et
sans protection sur un quai quelconque
à Montréal. Ils ne connaissent rion du
pays et n'ayant pas d'argent, se trouvent
dans une situation particulièrement dé-
savantageuse. Si, commo onlo dit, ls
première impression est la plus durable,
ils deivent être moins favorabloment im-
presaionnés en débarquant à Montréal
uh Québec. A Québec ils trouvent

abri et logement ; on lour donne de la
nourriture, les officiers du gouverne-
ment ot ceux des chemins de fer sont là
our lear dunner des renscignements ot
four expliquer quel est le moilleur moyen
d'arriver à destination, ou s'ils no sont
vas oncore fixés sur ce point,leur donner
de bons conscils. Le contraste entro
Montréal ct Québec sous ce rapport cat
frappant ”

 

Nous regrettons d'apprendro que M.
le sénateur Ryan, de Montréal, sériou-
sement malado depuis au-delà d'un
nis, est maintenant en grand danger.
M. Ryanrésidait autrefuis à Québec. 11
est âgé de 85 ans.

Le Frce Press raconte un incident
amusant dont M, le sénateur Sanford,
de Humilton, est le héros. Co monsieur,
après d'humbles débuts a fait une fortune
Jr son métier do tailleur. Dès qu'il so
vit sénatour, il découvrit tout à coup
qu'il était un rojeton de l'ancienne no-
blesse française, son ancôtre étant Henri
de Sanford, un soldut français anobli
par Guillaume le Conquérant.

 

Larecette brute du concert donné
mardi scir à Ia salle do Musique par lo
Septuor Haydn, au Lénéfice des incen-
diés de St. Sauveur, n été de $ 123.
Les dépenses, grâce à la générosité de

M. Russoll, de M. L 5. Duiners ct Frère,
du Canadien, de M. Léger Brousseau ,
du Courrier du Canada, de M. A. Lavi-
gue, &liteur de musique, de M. Lennon,
et autres, ne sc sont élevées qu’à 823.

Il ost donc resté une balanco de $ 100
au # 61d remiso aujourd'hui méme au

v. P. Grenier, supérieur des Oblats,
par M. Louis Dufreane, trésorier du Sep-
tuor Haydn.

 

NOUVELLES LOCALES
 

Notarint

11 nous fait plaisir d'apprendro que
notre ami, JL Forninand Audet, doSt.
Gervais, a été admisd ln pratique du
notariat, après avoir passé do brillants
examons., M. Audet duit aller s'établir
à Stc-Ucdnédiue. Nuus lui souhaitons
une nombrouze clientèle.

Aujourd'hui étant la fête du supérieur
du Grand Séminaire, Mgr. Pâquet, los
élèves des trois facultés sont en congé.

Lune promenade a Quebec

Un grand nombro d'élèves des envi-
runs du Québec, sous la direction des
révérends frères St-Viateurs,étaiont hier
en promenade, en cette ville. lls ont
visité le principaux points intéressants.

Le neche defendue

Hier matin, des gens étaient oocupés
à pècher à merbasse, à quolques distan-
ce de ln Traverse, nu moyen do rots.
Placés dans une chaloupe, il tondaiont
leurs filets en forme de cercle puis les re-
tiraient quelques minutes après chargés
de gros poisson,
Ce geure de pêche est défendu par la

ni, croyons-nous, L'incident avait attiré
sur les quais un grand nombre do per-
acnnes,

Une bagarre

Hier soir, deux individus on goguette
se sont pris de querelle, sur la Grande-
Allée, près do l'Esplanade. On s'était
déjà distribué force taloches,lorsque tout
À coup arriva un constable, ce qui mit
fin à la bagarre, les doux batailleurs pre-
uant chacun son côté.

Bons pour les Incendles de SaintSauveur

. Le maire do St-Sauveur acouse réoep-tion de cont piastres de In Société de
prêts et placements de Québec.

Desreligieuses ot élèves du Couvent
¢ Sillery quatre vingts pinstres.

Ri "4 major Prevost trente piastres et du
tévd. Nérd Gingras, curé de St Gervais,

vingt-cinq piastres, De plus une boîte ot
Globesnee semarchandises de MM.
y ry 0, 6 un autre paquet de

RP. MillToroate olor pour MM. Spink Bros

- Fernsane} soa oy
M. Félix Roy, maire de St-Pdlicien,
St-Jean), est en cette ville, ainsi que
L, P. Bilodoau, marchand à Rober

Concours

Le concours annuel de mathémat a
peu ligle 15 mai au Séminaire de Qué
milleFrs vainqueur est M. Ca-

M.Roy est un jeune homme qui a ou

rnières Nouveautés !
Varie “ POLENESLAN”

Vie caiessde gitets noirs er stockinette, pour da-
mes, Îss meilleures valeurs

$2.60 ou $1.38 nes, garniture enbraide,
2.60 net, garniture militaire,

 

|

92.00 à

Roles jerseys pour enfants, les dernibros nou
veautées.
Une caivee d'oruensents en Jais pour robes ot man.

teaux, très Lonue valeur, 18. 1c, £00. ob en mon-
tant.
Une caisse Ge coressts, frire le choix entre 26 des

plus nouvelles lormes, anglaises, françaises etamé

CLOVER, FRY & Cr

“VOILE NMONWH"
Une caisse de ostte qualité toute supérieure de

JolleNuns qui à donné entière vatisinotion depuis
natro aus,

Sas pos, Où. où Etc. not, 64 p=. 3. ou 500. nek.

GLOVER, FRY & CIE.

TAXES
Nous offronsie meilleur cholx de tapis en fai

deusins et de qualité.
Tapis tapisserie, 230. Se. en montant,

SITUATION DEMANDEE
Par un hommed'ex noe pour tre.

le suir daus Jos livres, fuirels
correspondance ete.

Adresses

u Ll'Electeur
22mai—E&J j. n. 0

NARCISSE FORTIER
ENTREPRENEUR MENUISIER
A transporté son établissement

94% rue desCommissaires
T1 profite do l'occasion pour remorcier

Io public du bienveillant enoouragemont
quillui a donué juaqu'aujourd'hui, et
espèro quo cet encuuragoment lui sera
ooutinué dans l'avouir cummo par le
pussé,
Québec, 3 mai—e. j. 1 m.

 

 
7 d pie au campt

Carrés en tapis 3 vorges par 24 verges $3.00, 3 ver-
carrées $210, 3} par 3 or 4 par svt eto

CLOVER, FRY & CIE.
 

       Se =
DECOUVERTE MODERNE

La plus grande decouverte du 196 siecle
(Patentée le 16 as ril 1888.)

LE REMBIDE

Guérit le Choléra, Rhumat's nes, Pleurésle, Colt-
ques, l’aralysie, Nevralgie, Ca‘arche, LI) therle, Mal
e Tôte, Brûlures, Coupures, Ecrusures, Enflures,

Cious, l’anaris, Deamange:lsons, Boutons, Mal de
Gorge, Toux, Croup, u Mal, retranchement,
d'Urine Fidvres Intermittentse, oto.

Voicl quelques noma des personnes qui ontfait
Usaze din Reméde le Sauveur du fenple, qui out ete

eries et qui ont donne leurs certifieats :
+ VERVILLE, I'ritre ot cure, St-Elio Caxton, gue-
ri de Hhnimatisiue..

E. DESY, avocat, Louisoville, gueri du Mal de gor-
ge ou Dyphterie rhumatismes,

Dame ANT. RAY, Bt-Polycarpe, gueri du Peau

Mr, AUGUSTIN POUDRIER cts D.me guerlsdu
Rhumatisme.

FELIX LELURME, rue St-George Mypolite, Mon-
treat, gueri de plaies aux Bras.

A, CHRETIEN, Seul Proprietar3
Manufacture” Louiseville, 7° Comte Maskinonge

a Enventechez tous tes Yharmiaclens hdE ices
es es et des campazner, ot princ >
Born Pharmacien , Quehec, Depot p
Montrealdepot principal Michel Lefbivre & Cie
23avril-e jeth1 ms

Dispensaire de St-Roch
325 RUE SAINT-JOSEPH

(en face de la Congrégation)

 

 

 

 

Medccines de toutes espèces, de queatite
supérieure ; médecir.es patentdesfrançaises,
anglaises ct arméricuines ; parftums, arti-
cles de toilelte et de fantaisie.

Presciptions remplies avec un soin mi-
nulicux
Tid le tempslaissé libre par la clientèle

exlériewre scra consacré aux consultations
de bureau.

 

Heures de consultations :
7h. a 9 Li, a. mt. 3 midin 2h, p, ms

G he à 9 fi. pp. ma,

J. A. MORIN, M. D.

ASHE & MORENCY
ARPENTEURS ET INGENIEURS

Kent House—tue St.-ouis
(Enface du Palais de Justice)

Boîte 317,
D, G MORENCY.

A.P. et F.1.C. otc.

 

W. A. ASIIE,
MS.ARA.T.A.L. ete,

10 mai—E. 1 m.

 

ATTENDEZ
—— LE GRAND ——

JOB D'ENTOUCAS
Qui doit arriver dans quel,ucs jours au

MAGASIN POPULAIRE
DE ST-ROCH

Il nous reste encore 40
pieces de tapis tapestry a
sacrifier, au publie d’en
profiter.

—):0 1—

ED. N. BLAIS & CIE
Rue de La Couronne

Telephone 628

 

MM.Pelletier & Allaire
NOX

Ont transporté leurs bureaux aux

No. 4, rue St-Pierre
Au-dessus de ch MM. Audetié «

SURin TERRASSE
KIOSQUE FRONTENAC

Aux nombreux clients qui m'ont nocorid Jeur pa-
tronage depuis l'éta‘llssement du kicsque l'emite-
tac sur im tarcanse je désire annoncer que tout
comme par le pausé, les habitués du kiosque y trous
veroutà toutes Leu: 61,à Un moinent d'av:e,un stcaot

re frais rôti, moutn froid, fanibLon et œufs, bat
10d, saucis on, langues de buf, de mouton et de
veau marinées.

Aussi pâtés aux hntltres, au monton et aux pom-
mes Sandwich au jambon,au frunage,aux langues
ot aux sardines.

CREME ET LAIT

‘Thé, caté,slaces et das huitres fraîches,ces derni-
res étaut reçues tous lus jours du bus du eure, Ne
ras oublier

LES HUITRES FRAICHES

non plus que le fait quo coume d'habitudo je seral
toujours en mesure de servir à mis clients des lie
queurs de t-.pérance, Limonudus, siropd, lo tous
tant de premivie qualité

FRUITS, CIGARES ET CIGARETTES

Un plano superbe est à la disposition de mes
clients qui toujours urront compter avoir à
leurs ordres un personnci puli et actif,

TLUOMAS POTVIN,
11 mai—-E, J, 15 f. Propriétaire

Moulin à vendre
—_— A —

TÉOTIS - PISTOLES

N MAGNIFIQUE MOULIN A FARINE, A CAR
der, toludre vt presser, mil soit par ean où va-

heure sitt 8 Jans le gplendide ct florisnt village do
role-Distoles, & environ 1 mille de l'é;lise, du

couvent, du burcau de pæto ct de ia station de
dl'Intercoloisl. Ce moutiu mesure 20 xX 20 pleds ;
aus hangar, étatle, ete, de 45 x 30 pieds et une
souille de 36 x 28, De plus un enin ct une bouilloire
€ 40 chevaux-pouvoirs
La tout est n«uf ct en tibs Lou ordre et peut être

Acheté avec on sans l'engin.
Ce inoutin est avantageusement situé pour tout

genre de commerce tel que manulacturede laines oi
comunerce de bois, de fer, fonderie ou tunncrie,
ele., ele,eto
Trois-l’istoles ent le centre dos affaires despa.

ro environuantes du sud aussi bien que du nord
du fleuve.
Pour plus amples in’ormations, s'adresser à

M. F. X. LEMIEUX,
Trois-Pistoles,

Ténriscouata.

 

16 mai—E J 1m.
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0We
Richelien ef d’Ontario

———-—- ENTRE ———

Quebec :r Montreal

Lo steamer QUEBEC, capitaino R
Nelson, partiea du quai Napoléon les
mardi, joudi et samedi.
Lo steamor MONTREAL, capitaine

L. H. Roy, les lundi, mercredi et von-
dredi, arrûtant à Batiscan, ‘[rois-lWRiviè
res et Sorul, dèpart de Québec

A 5 Leures PP, 3.

LA LIGNE DU SAGUENAY
QUEBEC ET CHMOUTIMI

Le vapeur UNION, capitaino Le-
cours, partira du quai Saint-André à 7
h. 30 a. m., nrrêtant à la Baie Saint
Paul, Eboulements, Murray Bay, Ri-
vière du-Loup, Tudourac, l’Anso St-
Jean, Vaio des Ha! Ha! ot Chicoutimi,
On pourra se procurer des billets ot

retenir des cabines pour Montréal, au
bureau de Lu Compazmio, Quai Nago-
léon et pour la ligne du Saguenay au bu.
reau sur lo quai St-André,

JULIEN CHABOT,
L. H. Myra=n, gérant-général.

Agent
Québec, 20 nvril 1889,

Traverse de l'Isle d'Orléans

Lo vapeur ‘“ Orlcans, ”
Capt. BOLDUC, :

LE ET APRES LES MAI(le temps et les circons-
tances le permicttant) ve batoau fora lo trajet com-
me suit:

 

 

 

 

Dx L'Isum x Queena,

5.16 A.M. 0.15 A. M
8.00 À. M 2.18 A. M
10.00 A. ML 11.50 A NL
1.30 P. M. 2.30 P. ML
3.30 P. M. 6.48 P. M.
6.30 P. M 0.18 P, M

LES DIMANCHES (Mipt)
1.45P. M. 1.00 P. M
8.16 P. M. 230 P. M.
5.00 P. M. 6.00 P. M.
7.00 P. M. Goo P. M

Les jours de fête, un voyage se fera À 8 heures du
matin l'Islo, et dans l'après-midi les heures scront
les mêmes que le dimanche. wil ea

Ligne de St-Romuald, Sllery ef
Québes

uk VAPEUR Lavi»-
Capt. L. DESRO@HEn,

À commencer le 6 MAI, qe tomre et les carc@ns-
tances le permettant,) fora tinfot comme suis ©

Be. RONVALD, Qursze,

8.18 AM, 6.00 A.M.
8.00 A.M. 9-00 A.M.

10.00 A.M. 11.30 A.M,
1.00 P.M, 2.00 P.M,

P. 4.00 P.M,
P G15 PAL
LES DIMANCRES,

2.0 PX. 1,30 P.N.
500 P.M. 3.00 P.M.

006 PM
Arvétant &Sliery au qual de M. Bowens en

montant et d te
Tous les samedis il y à un voyace de St. Romuald
<de Billery à Québec,à & heures A.M. et à 7 heures

"Les jours de fie, un vo 0e fera à 8 hanres du
matindoBt. Rommel oras fhforns l'après-midi, les hou-
FEminesque de disvanche. ; Phe
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LIGNEdeSTE-ANNE
PARTIR DU 9 AVRIL LE VAPEUR BR

A INERS hiners Québee jumu'd nouvel ces

* Le Dimanche: A 6 Ars. A. M.
Les Lundis : Ôj hra A. M.
Las Mardis : Suivant In marée,
Les Jeudis : A 1 he, P, M,
Les Samedie : Suivantle marée,

AU RETOUR,lairsera Bte-Anne :
Les Din aches a fioR DaneasosoH
Js Yorqredis A JohnA, æ
Las Vendredin ¢ Suivant mande,
Len Samadis : Dans l'agprèe-eu'di,

et virilen, orea
des pero ages Lrons2

àcondtient tripavan as
cremnat auCapt,du vageur,

M avril-0{ NOZ0UVTIIVE ‘P

- wr

 ——Bai} 

A RAISON DE L'INCENDIE DE
St-SAUVEUR

MPTLEGARE
ws 0 = À TRANSPORTE SON MAGASIN DE « o =

VOITURES ET INSTRUMENTS ARATOIRES
— AU —

No.177, Rue Saint-Paul
£2" ANCIEN POSTE DE €3

FRU OES. SAMSON
MARCOAND PE EER

21 mai—E. J. q. et lu 18,
 

 

 

 

   
A. §. PFEIFFER & CIE

Etab'ixsement de nettoyage d: tapis, falsand
partic de leurs ouvrages de teinturerle

bien cemaue
Vin-n-vis l’egiise St Patrice

ES MESSIEURS désirent attirer
Putteution sur lo fuit qu'ils not-

toient les tapis par un proeidé tout-
à-fait nouveau ob pus du tout nui-
sible, Pouvoir à la vapeur,
On enveio chorcher los tapis à In

maison ct ils sont rétouruds uuttoyés
sous vingt-quatre houres.
Prix propor ionndés ot modérés,

A. 8. PFEIFFER & CIE,
ot 6, BLUE MacZARBRON

ravril 1s89—Fg  ® Saw
 

  

Au profit de l'Œu-

vre des Sociétés Diocé-
saines do Colonisation
do la province de Qué-

bee.  Fondéo en juin
188% ; sous l'autorité
do l'Acte de Québec,

32 Victoria, chapitre

 

UN INMEUBLEDE 
DESEE

Victor Marier
No. 83, ruc d'Aiguillon.

  

Au cabinet de Lecture
paroissial, à Mont-

réal, Canada.

VALEUR DES LOTS

$50,000
GROS LOT

 

 

           

LOTERIE Classe NCM_NCLATURE LES LOTS
Lo 24ème tirage mensuel 1 homenlde de...85 000.00 $5,000.00NATIONALE |"Sorter 15581‘do . 3 LAR]

courtepatemaçece |MERCREDI |6,te,007 soit Wi
19 Juin 1889] of Montres aor... ‘fan 1000.00

0. LE CURE A. LABELLE |A zmeuresw.on. {10090 hares 1000 10000)
 

2307 Lois valant .. #50 000.00

CoutduBitiet LL... MI.00
Les dentunles de billets neront roçues

Jusqu'à MIDI, le jour du tirsgue

Le Sreaxtaike,

S. E. LEFEDYRF,

Burèauxs 19 Rue St-Jacques
MONTREAL, CANADA

=

£5,000  
Agent pourla vente des billets à Québec, et à qui

toute demande de billets par lettro doit Clro adressée,

Pour la commodité du public des dépôts do Billets unt été faits chez Messicurs
Aurnonse LEGARE, rue Desjardins ; FerbINAND BELAND, 2G4, rue St-Jean; J. O.
L P. Deny, 40 ruc St-Piorre ; Jos. THERIEN,204 rue 8t Valier, St-Sauveur ; Jos.
Core, 243, ruc 8t-Paul; Jos. Davari,161, rue St-Josoph,
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CHARBON!
Charbon do Sydnoy, Cap Breton,pour

maisons et chaudières à vapeur.
CHARBON PUOSRAIN,
CMARCON AMERICAIN POUR FORGERON,

CHARBON ANTRRACITE,

MADDEN & ELLIS,

131 rue St-Pierre.

NOUVELLEEPICERIE
C.ROUSEEAU

—- A OUVELT LE —

20 Avril prochain
—, UNE ——

Epicerie de 1er classe
COIN DES RUES

Buteau et St-Pan!
Ancion poste do Riouxet Cis

oecupé pondant 17ans
parce dernier,

Pour la qualité ot fos prix nots’ done
| Bcrons entièresatisfaction. ;
-— Une visite eat rvapecttousementsoil

téo. 24" LE >
A

11 mai—e j 1m
  

+

“1 vainora de la qualité et do la modiol

 

L. N . MILLER,
SEL REPRESENTANT A QUEBEC POUR

EH. BERNARD

IMPORTATEUR-----MONTREAL

Agont général pour les célèbres cognacs
Ch. Jobit & Cie, les plus fashionables.

Los Bordeaux moclleux et légors de H.
ct O. Beyerman.

Los vieux vins d'Oporte Hooper Bro-
thers.

Les Bourgognes Crépaux, ot fils,
Los lignouts, abainthe, fruits au jusetd

l’eau do Nelson Dupoy.
Lo champagno des guurmets, Bouché
«« sec ”

Les Pâtes alimentaires de Vve Garre
Jue ot file

Lessardines et consaryes Je 1a société
antaise, taire des marques

Benoit & Sond. B. Juaquier.
Lea-cuirs, veaux civés des Gls de J. Vin.

aboon
Une visite à mes bareaux vous fon.

SEis Jamal de
dinsenbee de& atsce L. POUPART.

i oo LE, MILLER,

eee 

Feuilleton de LA JUS TICE

40

 

XK.

BOITE DE PLOMB

—Tencz vioux, dit Mauthéo
en prenant une pipe on racine
de buis à une petito crémaillière
faut pas vous refuser voire dé-
sert.
Tar exempls quand clle sera

vide vous iroz sous la garde de
Dieu. Si vous n'éticz pas trop
las, je vous conseillerais de
vous rendre jusqu'à la Ferté. M.
Thomas un tuilfer qui neferaint
pas le feu pour sa marchandise,
vous logera gratis. C'est un
brave homme, servinble au pau-
vye monde. Allez le trouver, et
quand vous aurez dormi chez
lui, s'il a de l'ouvrage il vous
eu donnera.
—Morci, dit lo voyageur en

se levant, et en nouant nutour
de son poignet le courroies de
cuir qui retenait sou baton.
J'achevrai ma pipe en route el-
Je moe tiendra compagnie.........
Suis-jo oublieux ! fit il vous me
Paves prétéo et non donnée, dit
il.
—Gardez-la tout de même,

durant les veillées d'hiver les
hommes en crenseront djautres,
Bon voyage en regrettant de ne
pouvoir vous loger.
—La nuit est toute claire d’é-

toiles dit le vagabond.
Il salun et quitta la salle.
Quand il eut disparu un des

faucheurs dit à la fermière.
-—Vuns êtes trop bonue, la

bourgeoise ;ce compagnon no
me revient guëro ; vous auriez
du le chasser comme un chien
euragé.
—11 n'a dit aucune mauvaise

parole.
—C'est possible mais il y a

des gens qui sentent le mystère
lu vagabondage et plus que ce-
la... On m'uppren-
drais demain qu'un homme a
été volé ct attaqué sur la route
de Reuil que je le désignerais
tout de suite à la justice.
—l’our uno impression quo

rien ne justifie.
—IÎl marque mal, je ne sors

pas de là !
—Fst-ce

laid.
—Jo ne lui reprocho point

d'ètre laid, mais d’avoir sur le
visage une expression sinis-
tre.
—J'ai fait la charité, dit Ma-

thée, et il ne m'en arrivera pas
mal.
—Ellu ouvrit la porte et re-

garda sur la routo.
—Commel'avait dit le vaga-

bond, la nuit était seraine et
douce. Toutes les constellations
jetaient sur le sol les rayonne-
ments clairs et purs.
—Tenez, dit elle, le voyez

vous là-bas, marchant lente-
ment appuyé sur sou baton ? Il
se traine vraicinent sur la route
et ne semble guère méditer
quelques mauvais coups. De-
mandez à Dieu pardon de cette
pensée mauvaise que vous avez
cu de repousser un pauvre, ot
dormez tranquillement, vous
qui avez de la pailie fraiche ot
lo toit des granges pour vous a-
briter.

Ainsi que l'avait dit Mathée
le voyageur suivait la route de
Reuil.

Au-dessus de sa tête les peu-
pliers de la Caroline étendaient
leur ombre au reflet changeant.
Le bruissementdes feuilles é-
tait alors le seul bruit qu'on en-
tendit dans la campagne. Les
derniers attelages étaient ren-
trés, et le voyageur n'’aperce-
vait personne sur son chemin.
11 paraissait avoir à peine la
force d'avancer. Cependant il
comprenait la valeur du conseil
donné par Mathee, car il allait
sur le chemin en poussant des
soupirs profonds et douleureux.

La vue des lumières brillant
encore dansle village de Cour-
tharon le fit songer de reclamer
l'hospitalité qui venait de lui
être refusée à Luzancy ; mais il
songea que la même réponse
ne lui serait faite et après avoir
un moment d'un œil attristé
les petites clartées lnisant à
travers les volets il continua
son chemin.
Un grondement sourd aug-

mentant d'intensité l'inquièta
un moment. Il ss demanda ce
que pouvait être ce tumulte
lointain puis il se frappa le
front.
—C'est la barrage ! fit il. Je

donnerais quelque chose pour
Toir écumer sa belle nappe d'eau
au moutounense.
En effet il ne tarda pas A voir

la Marne élargie en cet endroit
former une cascade de flocons
d'écume. Les astres clairs dou-
blaient la blancheur de l’eau,
et ce spectacle retint um mo-
ment le vagabond.

sa faute s’il «st

d ;, ; 2
ouMais loa jambes roidiesLi

refusaient oe, flne maer-
chai Tas it= traimait. A Ja 

8

masse tuute sombre de feuillsge
et il marmnra:
—Jon’irai pas plus loin, non,

je n'irai pas plus loin. :
Autaut la colline placé du co-

té gauche de la route est riche
en arbres et en buissons, autant
la droite fermant la double
plaine de Luzancy et de Reuil
est plane et dépouillée. Son uni-
que ornemeutestle ruban de
la Marne. Ca et là un bouquet
d'arbres qu'on s'étonne presque
de trouver, tant les paysans re-
doutent do perdre du terrain
de labour avec des arbres inu-
tiles. Ce bouquet formé d'aca-
cias, do noyers commerçaient à
la route, ou ces premiers arbres
confondaient leur feuillage a-
veo les peupliers de la Caroline,
ct dout les derniers par une
dégradation allant de l'arbre
domi séculaire, À l'arbrisseau,
se mêlaient aux osersies plantés
sur les bords de la rivière. À la
saison des noix on battait les
branches dans co fourré : hors
ce temps, les oiseaux y faisaient
iranquillement leurs nids : “les
églantiers y poussaient à l'a-
venture, les ronces  poussaient
au faite des jeunes arbres, et ce
bouquet se dounait à l’inté-
rieur des aspects de foret viergo
On y devait être admirable-
ment, aussi bien pour so cacher
que pour dormir.
Le vagabond rampa sous lcs

branches, et trouvant que cou-
cho de mousse ot d'herbes anol-
les il s'y étendit.

Sa fatigue était si grande que
le soleil innondait la plaine
quand il s'éveilla. Un besoin
impérieux se fit immédiate-
ment sentir.

Tirant de sa poche un mor-
ceau du pain que la veille au
coir lui avait tendu la fermière.
à l'aide d’une branche d'arbre
ilabattit quelques noix qu'il
brisa, puis il déjeuna tranquil-
lement. Il ne semblait point
avoir de but arrête, et rcstait-là
pareil à una bête surmonée,
s'araêtant ou elle peut gitant ou
elle se trouve. Peut-être n'était-
il point fache d'avoir le loisir
de songer à ce qu'il ferait dans
la vie.

Bien habile aurait été celui
qui se fut cru capable de lire
dans le passé de cet homme.
On y devinait des choses

sombres, comme dans les ma-
rats ou s6 pressent les] reptiles.
Son extérieut gardait une appa-
rence formidable. I! était loin
d'être do taille gigantesque ce-
pendant, mais sés yeux fam-
bants sous des paupières d'oi
seaux de nuit, sa longue barbe
hérissée, mangeant le visage
jusqu'aux yeux, sa cheveluro
inculte, et les dents do loup que
l'on apercevait à travers l'écar-
tement des lêvres suffisnient
pour le rendre effrayant, = E a-
vait souffert et l’on ne pouvait
en douter à le voir : la souliran-
co loin de le puritier l'avait ai.
gri davantage. Ses authipathics
s'étaient changées en haine. et
la haino devait porter des fruits
de mort.

Il songeait. Si les fauves ca-
chés dans leurs antres révent
au carnage de la nuit prochaine
elles gardent cettu attitudo cal-
me en apparence, ct cepeudant
inenaçunte dans leurs repos mêe
me.
Le sommeil l'avait repris. Sa

faim apaisée il demeurait ime
mobile. Il eut fallut pour le
tirer de ce calme gros d'orages
intérieures une voix de jeune
hommesonore ct timbrée, jetant
dausl'air cette barcarole.

Amis la matinéo est
belle

Oui vraiementelle était bel-
le cette matinée, et celui qui la
célébrait avec l'entrain de la
jeunesse n’était autre que Pier-
re Raimbaud. Cette fois au lieu
de tenir les rames il les avaient
cédées à Julien, dont l'inhabi-
lité mit plus d'une fois la frêle
embarcation en péril. Après a-
voir fait de vains efforts pour
I'emptcher de comimettre une
imprudence, Pierre s'était rési-
gné.Il devait aller ce jour là à
la recherche d'un bouquet de
saules souveut désigné par Ca-
rot et Daubiguy.
La Marne est sans doute une

rivière capricieuse déroulant
ses ondes à la façon d'un ser-
pent ondulent dans les savanes
mais elle garde la réputation
de n'être pas daugéreuse. La
Marue ne vaut pas sa réputa-'
tion. :

Ello n des trous profonds et
dangéreux, des remous, des cou-
rants. Il faut la connaître ets’eu
défier. Pierre qui l'avait quittée
enfant ne lutta jamais contre
elle, et Julien so serait trouvé

se du monde qu’il se fat cru ca-
pable d'y guider un vaisseau.

Pierre chantait tonjours et
Julien continuait à ramer. Tont
à coup un faux mouvement lui
fit pordre l'équilibre, le canot =Marchdono! fitil marche

droit; il vit se drosser une |: chavire, ot les deux jeups
gens roulent à lavis sous lm
ondes. . . Tove
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SERS. P. M.
re
‘Au ocllège de Ste-Anne

UNE BELLE FETE DE FAMILLE

Nos lccteurs connaissent déjà, au
moins do réputstion, le beau collège de
Ste-Anae de la Pocatière, fondé, il y a
déjà soixante ans, par le Rév. C. F.
Puinchaud, l'humble prêtre dont le dé-
vouewment et l'énorgio ont fait surgir de
terre, pour In gloire de la rolizim ct de
la patrie, Uno des maisons qui ont ac-
cuinpli le plus do bien eu cette province.
Le collège de Sto-Anne a subi Lien dos

éprouves mais ls Divino Providonco qui
lo protéycait lui a fait vaincre tous les
obstacles. Dieu s'est servi pour cela d’un
certain nombre de bicufaitours provi-
denticls qu'il a chu:ss, do tomps à autre,
pour arracher lo collège à la ruine
qui le mennçait un jour et en faire In
graudo maison prospère qui marcho
aujourd'hui sans ontraves vers ses glo-
rieuses destinées. l’armi ces bienfaitours
insignes, ils'en trouve un qui préside
aujourd’hui aux destinées du la maison
et qui y exerce tous es jours sa généru-
gité et son patriotisme. Nous voulons
parlor do Mgr Puiré, supérieur dela
maison ct curé de Ia paroisse.
Ce prêtre généreux, que lo St-Siègo

vient d'honorer à juste titre on lui cun-
férant le titre de cmnérier d'honneur, à
fait beaucoup pour tirer le collège de
l’état de gêne dans lequel il so trouvait
et il peut à justo titre être appolé le
continuateur par oxcellenco de l'œuvre
de M. Puinchaud. Myr l’oiré ne s’et
pas contenté de souscrire une some do
plus du treize mille pinstres pour nidor
aux autres amis de la maison éteindre
sa dette,il à aussi fourni des soinmes con-
sidérables pour amdiioror ln LAtisse ot
lui donner l'aspect imposant et majes-
tucux qu'elle a aujourd'hui,
On comprendra facilement dans ces

circonstances que ln fêto annuelle de co
Supérieur bienfaitenr doit être célébrée
avec le plus grand éclat. Aussila fète n
été digne de celui à qui colle était offerte,
11 n'a pas besoin do solliciter longtemps,
il lui suftit d'annoncer, quelques jours
d'avance, l’une de os fêtes charmantes
duntil garde le secret depuis cinquante
Ans, pour que lo collègo Ste -Anne réu-
nisse ses ancicnsélèves qu'ila faits dignes
des plus hauts postes de notre société.
La fite de son supériour est une de

celles-là, et cette aunéo cutume toujours,
sur la simple réception d'un programme
alléchant, plus de cinquante prêtres ct
bon nombre do Iniques sont partis avec
joie pour aller visiter lour alma nater,
ecrtains d'avance d'y être bien accucillis,
certains d’y retrouver des Ruuvenirs et
des impressions qui font du bien nu
Cœur,
Les âmes bion nées ne s'éluignent

qu'avee regret de cos bords chéris do Ia
jeunesse, et chaque fois qu'on simule de
les y ramener, ne serait-ce que pendant
une heuro, elles treasaillent dans tout ce
qu'il y avait de bon cu vlles,
Lo cullège, c’est la transition entre la

famille ot la société, et c'est à lui qu’on
doit presque toujours de faire honneur à
l'une ou à l'autre.

Les anciens élèves du collège Ste
Anne se sont donc encoro montrés fidè-
Jes à leurs souvenirs, fidèles à leur re-
connaissance eu se rendant avec empres-
sement à In féle du digne supériour,
MurPuiré.
A quatre heures et demie, mercredi

dornier, ils étaient là, au rendez-vous,
jayeux, présontant à Mgr’ Poiré uno
adresse qui énumérait tous ses bienfaits
en essayant de l'en remercier. Inutile
de dire que Mgr sut trouver dans son
frand cœur des paroles émues et dignes
de la vénération qu'il impose.
Lo soir i sept heures il y eut séance

solennelle dont voici le prograinme :

PREMIÈRE PARTIE

Corps de Musique

Pretty Bird, Quick step.. W.E, Burchfield

SEANCE ACADEMIQUE

Discours. ....M. Flz Dechéne, président
Rapport. ...M. Albin Thérinult, sce

Déclamution de quelques pièces littéraires

FLOMOTIONS

Chant du suir..….….…....0….…...... F, David
Le Grand Chœur.

DEUXIÈME PARTIE
EDOLABD LI: CONFESSELR

roi d'Angloterro

Prugyédie en cing Acles

Prnsonnaces :

Kdauard.—M. FE. Hamelin, philazaphie,
Alfred, fière puiné d'Eduuard.--M. A.
Roy, philosophne.

Godvwin, comto de Kont—M. E, Mar-
tin, philosophie,

 Leofric, comte de Leicester. —-M. J. Rou-
leau, philosophio.

Siward, comto de Northumberland.—M.
C. Dupunt, Lolles-lettres,

Swcin, confident de Gudwiu.—M. A.
Caron, bellcs-lettros.

Oswild, fils de Siward.—M. Maz. Pelle-
tier.

“ Rodwald, serviteur de Godwin.—M. E.
Hudon, versitication,

Ceovvulf .
Synevvulf } Assusaius.

Soldats

. PREMIER ENTR'ACTE

Mulhrough.....0........ I. de Rilté
Société Ste Cécile—Sulo—M. E, Pelletior

DEUXIENE ENTR'ACTE

Corps de Musique

Ouverture--Fichorman's luck
H. S. Frankenficld

TROISIENE EXTR'ACTE

“Combat naval. .........A. do St. Julien
La Société Sto Cécile

QUATRIEME ENTR'ACTE

La laitière et lo pot au lait avec
Finale de Mirlitons. .. . W. Moreau

LE GranD Cuoken

Sulo:..….…..….......,....M. E. Pelletier,
Accompagnement :..….M. A. Ruy.

Corps de Musique

Zeaud Christmas March—
H. G. Frankenfield.

VIVE LA REINE ! 1

Cet attrayant programme a été rempli
avoc le plus grand succès. M. Dechère,
président de Ja sociétéStThomnsd'Aquin,

“ à prononcé un bijou de ditcours, et sa
jeune éloquence promet pour l'avenir.
Le tsccrétaire, M. Thériaut, a fait

rt attrayant et très bien dit,. ER PAP
. | thatre au collègo semble quelque.

un peu dépaysé,onne s'improvise pas
soteur d'un moment & l'autre,et partant,
nous n'avons pas l'habitude de deman-
der ni aux forts on thdmes, ni aux phi-
losophos, nt aux savants en herbe, d'en-
trer daus loars rôles comme slils concou- |.

pour un encaçesmont convoité,
Pour qu'ils leur restent ou

LY   
 

a

DERNIERE EDITION nnels. Mais quand,au pied levé,
om u pu devouir des porsonnages
À de , aussi véque que

uard le confosseur, ot Alfred, — par
MM. E. Hamelin et A, Roy, on peut se
féliciter à bon droit d'être merveilleuse-
ment doué du talent de Is parole. M.
Roy a joné son rôle difficile d'une ma-
nière admirable et M. Emile Huimmelin a
Temporté une véritable victoire tant
grico au dénouement de la pièce que
pur ls anauière dont il à joué. Au
frend théâtre, on dirait que le resto de

troupe à parfaitement soutonu les
principaux acteurs, et aux applaudisse-
ments de 'auditoire, on a pu compren-
dre qu’il fut véritablomeut étonné d'un
auccès sur lequel il ne se croyait pas en
droit de compter. .
La fanfare du collège sous la direction

de M. l'abbé Louis Tremblay, ot la
société chorule Sto Cécile sous la direc-
tion de M.l’abbé L. Lessard,n’on sunt pas
a leurs premicis succès. Nous pouvous
ilirnier sans crainte qu'il scrait diflicilo
de trouver dans ls province, proportious
et à conditions égales, un chœur mieux
formé que la société Ste Cécile du cul-
lèso Ste Annio.

L'interprétation des chœurs de Lau-
rent de Rillé, avec juste obsorvanco dos
nualcos,avoc uno compréhonsion parfaite
des beautés et des originalités de par-
tition, n'est pas toujours fncile, même
toujours possible pour de simples élèves
en solfege. On les chante presque Vans
tous les collèges, ces chœurs, ct sauf
à la société Orphéonique du séminaire
de Québce, dont il nous est doux d'évo-
quer le souvenir, où les intorprèto-t-on
d'une façon aussi parfaite qu'au cullègo
do Ste Anno?
C'estaux morceaux de Laurent de

Rillé que lo chœur Ste Cécile s'est formé
mais on sent que ses membres sont
maintenant préparés à tous les genres,
ils nous l'ont prouvé d'ailleurs.
En résumé, charmant programme, oxé-

cltion parfaite.
Lo lendemain matin ily eut mease,

avec chant ot musique, iv la viville cha-
pelle du collège. C'est duns co sanctuai-
re vénéré que les souvenirs reviennent
on foule à Pes rit des anciens élèves.

C'est li qu'ils sont vonus, au début de
leurs études, encore tout émus des om-
brassemonts maternels, invoquer l'Esprit
Saint pour le succès de leurs études,
C'est de là qu’ils sont partis, après le
chant du Te Dcum, clôturant leur vie
de collège, pour aller suivre dans lo
monde In voie de leurs destinées Au
milieu de cetto fête délicieuse, de ce
grand congé si bien accuoilli comme on
lo faisait autrefuis, sous ces arbres pres-
que séculuires dunt les rameaux abrité-
rent tant de générations, dont l'ombrage
couvrit nus fronts, soucieux de nos pre-
miers chagrains ou rayonnants de no-
tre plus francho gaioté, auprès de cos
murs pavoisés ct rajeunis, on no se dé-
fend pas de rajounir aussi pour appré-
ciee & plus luin les Dbionfuits do telles
institutions.
Le collège de Ste Anno a scvixante

années d'existence. Il a fourni deux
cent cinquante prêtres à l'Eglise du Ca-
nadn, ct toutes les clnsses da ss soc.été
des hommes remarquables. Occupant
unsite des plus pittoresques et des plus
salubres, au milico d'un bocage char-
mant, éloigné du bruit de la ville,il offre
aux élèves les plus grands avautages,
tant sous le rapport de ls santé quo sous
celui de Véduceation,

Qu'il nous suit permis de féliciter les
directeurs ct les proforsours du collège
Ste Anne sur la prospérité de levr insti-
tution, sur la belle fête qu'ils ont donuée
en l'honneur de leur digno aupérieur ;
Messieurs les acteurs et les musi-
cons sur le succès de leur charmante
suirée ; MM. les proforsours de musique
‘Tremblay et Lessard sur le véritable
triomphe des groupes spéciaux qu’ils ins-
truisent et dirigent.

Puissent de seinblables réunions se ré-
pétor longtemps à l'honneur du collège
Ste Anne.

pou perso

eet.

Nos informations
 

Demain, Son Eminence le cardinal
‘Taschereau, se rendra à la chapelle des
Scurs Grises oùil administrera le sacre-
ment do la confirmation aux enfants qui
ont fait leur première coinmunion cette
annce,

Dimanche prochain, quolques ordina-
tions seront faites dans l'église parois-
sinle, de Lévis,

 

Mardi prochain, Son Eminence le car-
dinal Tnschereau, commencera sa tour-
née pastorale annuelle. Elle commen-
cera par Ste.-Pétrounille, et visitera en-

suite les autres paroisses de l'île,

 

M. Chs. LeBoutillier, de Gaspé, cat
encotte ville.

 

Je major Wilson, do la batterie A, est
retourné oa Kingston,

 

Le révérend Pierco Power, D. D., de
Waterford, décédé dernièrement, était
cousin do I'hon, John Hoarn, M. La C.,
de cette ville.

M. L. C. Gibsborne, F. R. & C.,
d'Ottawa, est en cette ville,

 

M. J. A. Brunelle, représentant la
maison C. N. Henry ot Cie., de Mont-
rénl, est en cette ville,

 

MM. Auguste Painchaud, représen-
tant la maison Darling et Cie, et A, G.
Waker, la maison G. ot H. Taylor, de
Montréal, sont cn cette ville.

 

M. C. A. Prévost, représentant de Ia
maison Lonsdale, Reid & Cie, de Mont-
réal, est en cette ville et doit retourner a
Montréal aujourd'hui.

L'honorable juge Tessier est arrivé en
cette ville,ce matin.

L'hon. Jr J. Rosa, sénateur, est en
cette ville.

M. J. P. Bamford, de la zociété Bel.
leau et Bamford, agents généraux d'as-
surance à Montréal, part ce soir pour
Montréal, après avoir réglé toutes les
réclamations que les incondiés de St-
Sauveur avaient contre la compagnie
qu'il représentait ‘* La Guardian ”. Ces
réclamations out été réglées par lui, de
concert avec M. Ed. Matte, menuisier
entropreneur ot inspecteur de la dite
compagnie, à la pleine et entière satis-
faction des assurés, qui ont manifesté
leur contentement et se sont plu à van-
ter la libéralité de Ia compagnie d’asau-
rance et féliciter l'agent M. J. F. Bol-
leau, do la manièro avec laquelle ces ré-
<lamations ort été aussi promptenteut
règléos.

no compagnie comme celle-là mérite,
à tous égards, l’encuuragomeus du public
essareut, 

* renversés.
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La commission Parnell

O'BRIEN CONNTINUE 80N
TEMOIGNACE |

OGNPERENCE DE SAMOA

CHOSES ET AUTRES
Commission Pastneld

Londres, 24 mai.—M. O'Brien a oon-
tinué son témoignage devant la commis-
sion d'enquête Parnell. Il a nié avoir
jamais écrit dans le ** United Ireland ”
des articles incitant au crime. La ligue,
dit-il. à été surtout fondée pour s'oppo-
ser aux oumrbinuisons secrètes des land-
lords. Ces derniers avaiont fondé une
société avec un capital de £1,000,C00 en
vue d'opérer les évictions sur uno grande
échelle et de remplacor los fermiers évin-
cés par des colonies clo formiers venus de
pays étrangers.

1. O'Brien a juré qu'ilavait été mem-
bre du comité do In ligue depuis 1a fon-
dation de cetto dernière et qu’il n'avait
jamais cu connaissance de suggestion aux
crimes.

Plusiours branches do la ligue ant été
suppriméesà In suite de discours violents
qui y furent prononcés et du sccours au
Loycottage qu'elles employaient,
À. O’Brien n assisté à ln convention

dela ligue en Amériquo eu 1883, Il n'a
eu aucunes relations avec les dynami-
tards pendant son séjour en Amérique
Le grand nombre de personnes qui ont
naxisté h cotto convention étaiont des
hommes de la plus haute position s0-
cialo.
M. O'Brien à vu M. Patrick Ford à la

convention. Ti parnisenit être chagrin do
l’attitupe par lui priss antérieusement.

C'est le procureur général qui a con-
int l'enauète aux transquestions postes
à M (Bien. Ce dernier à dit qu'il ne
pouvait procluire aucun ducument attes-
tant que le ligue avait supprimé cortui-
nos do ses branches et qu'elle avait con-
domné le boycottaze. (O’Brien ne consi-
dire pas ce inude d'action comme incons
titutionnel. Puis le témoin a fait une
distinction entro ln *“ criminalité ” et
** illégalité ” Les Irlandais, dit-il, ont
uno horreur indicibio de la criminalité :
mais l'illégalité ot l’irrévérence à la lui
c’est du pain quotidien pour eux.
En réponse à certaines questions po-

sécs par le procureur général Webster,
M. O'Brien a dit qu'il lui était impos-
sible de définir co qui était légal de ce
ui était illégal en Irlande. Tout ce quo

doux magistrats révidents, n-t-il ajouté,
déclarent êt-e la lui, c'est la loi.
La lgue a certainement eu pour offot

de diminuer le nombre des crimes ;
mais aucune ligue, aucuno puissance
humaine ne pouvant prévonir lo crime
dans une crise semblable à colle de 1879.

11 n’a jamais conscillé au peuple d’ai-
er le gouvernement i découvrir les

crimes ; parce que c'eut été assumer une
Tc:ponsabilité que ln ligue répudiait
comme corps. * United Ireland”
n'a jamais dénoncé les sociétés sceritos.
La liguo à cepoudant mis en garde les
neuf vingtième dela population cn Ir-
Jande contre de scinblables sociétés.

 

Le prince Albert n Belfust

Belfust, 24 mai.—Le prince Albert
Victor de Galles a assisté hier a Ja pose
de ln piurre angulaire du pont de Bol-
fast. Uno foule immense assistait à la
cérémonie et n fait une récoption en-
thousiaste au prince.
Ce dernier et quelques autres officiels

ont prononcé des discours en cette cir-
constance.

Aceldent n l’impe Fratrice d'Autriche

Berlin, 24 mai.—Au moment où le
train portant l'impératrice d'Autriche
dans son voyage de Westbaden à Vienne,
entrait à Frankfort, le dernier char
quitta la voie et trois autres chars furent

ig. L'impératrice eu fut quitte
pour une vivlente sccousse.

Conference de Samon

Berlin, 24 mai.—D'après le correspon-
dant de ln presse associée, il no serait
survenu aucune difficulté aux délibéra-
tions do la conférence de Samoa, hier.La
question du paiement d'une indemnitd
par los Samocns pour lo meurtre des
Allemands u Samoa par los indigènes n'a
pas été soumise à la conféronce mais
lnisséo au comité qui en est chargé. C'est
là un indice que cette question ne pourra
être résolue ici.
La prochaine réunion de la conférence

aura licu la semaino prochaine etelle
pourrait fort Lien alors êtro ajournéo dé-
finitivement.

Le proces de Boulanger ajourme

Paris, 27 mai.— La rumour que lo
procès du général Boulanger allait être
ajournée, à Jté confirmco par un avis
oflicicl annonçant quo In séance du Sénat
siégeant comme haute Cour do Justice
ne sersit pas reprises avant lo mois d’a-
oût. Pendant ce temprla Commission
va continuer ses travaux, amassaut les
preuves contre Boulanger ct préparant
la continuation du procès. On rappor-
to que de nouvolles preuves ont été dé-
couvertes contre le général Boulanger,
ce qui demande un délm de temps pour
les considérer.
D'un autre côté on prétend que la

commission n'a pu jusqu'aujourd'hui
trouver de preuves assoz grandes pour
prouver la culpabilité du général.
-

 

Le naufrage du Cynthia

Le rapport dacapitaine Wylie

LESEPAVES
Le capitaine Wylie, commandant du

‘Polynosian”, à dit à un reporter qu'il
ne voulait pas faire de rapport détaillé
avant qu’une enquêto ne soit tenue sur
la collision. Il doit déclarer cependant
que lors delacollision avec le ‘Cynthia,*
il a fait entondre doux fois ln airène du
“Polynesian” et qu'il à fait renverser Ja
machine. .
Son steamer suivait le côté droit du

chenal. Le “Cynthia” voulait passer en
avant, ça été la cause de la collision.
Le temps était boau et clair, et il vontait
très peu.
Au momentde l'accident, le capitaine

Wylie, le premier officier et le piloto xe
trouvaient sur le passorelle et tous ceux
qui étaient sur le pont du _““Polyneaian”
à cettu heure disent qu'on a tout fait
pour éviter la collision.

Los passagers du Polunesian étaient au
lit lersque Ia collision eut lieu, et bien
qu'ils se soient précipités en foule sur le
pont après le choc, il y out peu du puni-
que ; tuut le monde était calme. 

 

w

BA JUSTIOCSD

La discipline était al parfaite eur le

“* Poly n ‘’ qu'aussitSt que les déux
steamors viurent on collision, chaque

homme se rendit

à

son sans

seul mot de commundement. De fait, le

charpentier, sans rder lo vaisseau
qui était venu en collision avec le aien,

nna l'ordre de faire jouer les pou-

pos ,
Les officiers et los hommes d'équipage

du steamer Allan éprouvèreutun vif
chagrin en apprenant qu'il y avait eu des
pertes de vie à bord du ‘ Cynthia ",
étant convaincus que tous les hommesde
oo dernier steamer avaient réussi à we
sauver,

U'est l'opinion de quelques-uns des offi-
ciors qu’une partie de ceux qui ont per-
du la vie à bord du ‘* Oyntbis ” ont été
tués parla collision.

SAUVE MIRACULEUSEMENT

La nouvelle eat parvenus do Montréal
que huit hummes avaiont perdu In vie &
bord du *¢ Cynthis, * nous sumuies heu-
reux d'annoncer que ce nombro a été di-
minué d'au moins un. Jawes Low, quar-
tier-maitre du malbcurcux steamer, a
échappé à Ja mort ot s'est embarqué sur
le * Polynesian ” d'uno manière tout-à-
fait miraculeuse. C'est un homme intel-
ligent ot d'une belle apparence. 11 fut
relové à In roue pou do tomps avant qua-
tro heures. ‘11 so rondit onauite au gail-
lard d’avant ot prit sun café, 11 descen-
dit à sn chambre pour prondre sa pipe et
sun tabac. Pendant qu’il cherchait son
tabne, il so produisit un grand choc, ot
tous los huimmos qui se trouvaient au
uillard d'avant so précipitbrent sur lo
pont.

L'’esculier est très étroit, ct qu’un seul
homme peut passer à la fois, Low ne
voulait pas perdre son tabac et continua
à le chercher, alurs quo lus deux vais-
scaux s'abordèront. 11 so lunga alors i
travers une briécho pratiquée dans le
* Centhin *', ot jusaut par une autre
brèche à l'avant de * Polynesian ”, il 4e
trouva à Lord de co deruier ; c'est ainsi
qu'il à pu sauver sa vie. Il a été profun-
dément affligé en apprenant lo malhou-
roux sort do ses comurados.

D'après Low, l’équipage du “Cynthia”
se composnit do tronto-neuf hommes,
outre quatre acroliates qui se rendaient
à Chicago, nus l'uu de ces pauvres mal-
heureux s’est noyé.

L'enquête nu sujet do la collision doit
commencer dans uu délai de huit jours à
Montréal.
M. Bouillé, le pilote du ‘“ Polyno-

sian, ’’ est un ces pilotes les plus capa-
bles, a dit M. Robertson. Il en est de
mémo de M. Brunet, a-t-ilajouté. ‘Tous
deux sout regardés conmo des pilotes do
beaucoup d'intelligence et de mérite.
M. Bouillé est lo sccrétuire de l’Asso-

cintion des pilotes.
Toute la journée d'avant-hier des chn-

loupes ont fait In chasse aux sceaux de
graisse ot aux autres épaves

11 y en avait beaucoup ; car lo “* Poly-
nosinn " avait perdu la partio de sa car-
gaison plincéo dans les compartiments
‘avant. Les habitants, le long du fleu-

ve, ont recueilli de la graisse pour fuire
des baicnets pendant un an.
On n'a encore rien fait sur le théâtro

de In catastrophe. On ne sait trop com-
nient on pourra renflouer lo “* Cynthia ”
et recucillir les cadavres des malheureux
naufragés.
Co terrible accident fnisnit dire hier

matin & un navigateur d'expérience, que
la Commission du hävre devrait placer
des sémaphiores et des gardiens sur les
pointes que le chenal contourne,
deux vaisseaux pouvont ainsi ar-
river presque l’un sur l'autre avant do
B'être aporçus. ©

 

ere.

NOUVELLES LOCALES
Comite de sccuitrs aux incendies

Le sous comité de secours aux incen-
diés, de St-Roch,duit se réunir ce soir, à
8 heures, à la zacristie.

Prière aux membres de s’y rendre.
Dar ordre.

Pour Ics Incendles

M. Tarte recevait hier de l’hon. M.
Chajileau, avec prière do ln verser dans
le fonds de secuurs, pour les incendiés
de Saint-Sauveur, une soupcription do
$30,
Les propriétaires de l'asile de Beau-

port ont aussi souscrit S200,
M. P. B. Casgvnin, M. P., qui est allé

à Ottawa, ces jours derniers, à eu une
entrevue avec M. Je maire Eratt, joudi
l'après-midi, au sujet du sinistre de St-
Sauveur. 11 cst probable que la ques-
tion d’une souscription par la ville d’Ot-
tawn sera discutéo d la prochaine séance
du conseil,

 

L'agent Mctunle

On nous informe que l'agont défalen-
taire Meunier, de la compagnie (’azsu-
race Agricultural & Waterford, à reçu
avis de Ja Citizen’s Assnciation Com-
pany, qu'il était responsable onvors cllo
au montant de 82,000 en garantie.
M. Antoine Fiset, marchand de fruits,

de St-Roth, a reçu un avis semblable
l'informaut qu’il était responsable au
montant de $5,000.

Comité des chemins

Ce comité a siégé mercredi sons la pré-
sidence de l’échevin Rhénume, l’échevin
Demers ayant été rutenu on qualité de
scrutateur jusqu'ii minuit i la Banque
Nationale. On s'est occupé de la ques-
tion de l'enlèvement dos putenux que la
compagnie du téléphono vient de planter
rues Stc-Anne et St-Jean. Les autorités
do l'église St-Patrice ot de l’église de In
Trinité ont protesté contre le transport
de ces poteaux dans les rues MacMahon
et St-Stanislus.

Cuimmeoces poteaux devront disparaître
los-uclnrue St-Jean sern élargie, et
quo les piétuns préfirerant parser sur le
côté nord de la rue pendant la démoli-
tion et la reconstruction des édifices, il a
été résolu de laisser la question dans le
statu quo, à la condition quo la compn-
guic s'engage à les enlever lorsqu'elle on
sora requise.
Quoi qu'en pense le comité, il cst sim-

plement ridicule do tolérer davantage
cette ubstruction, particulièrement duns
la ruo St-Jean.
MM. Shaw et Léonard doivent com-

mencer à détnolir ces jours-ci.

Fetc de Mgr Poire

Morcredi dernier, le college Ste Anne
de Lapocatière a fêté avec beancoup d'’é-
clat la fito de son vénéré supérieur, Mgr
Poiré.
Un grand nombre de prôtres, parmi

lesquels on remarquait les Révds MM.
Gauvreau, curé de Lévis, Dupuis, du
collège, Desjardins, do St David et un
grand nombro d'autres dont nous ne
connaissons pas les noms, «e sont fait
un devoir d'être présents à cette fête
intime.
Hier soir, les élèves du collège Ste

Auno ont donné à cetto occasion une
belle soiréo dramatique, littéiniro et mu-
sicale. .
lly a cu discours du président, ra

port-dusecrétaire, déclnmations do quel-
ques piècos littéraires et promotions ;
puis oi a joué la tragédio En’ cinq actes
ntitulée : ** Eduunrd lo confesscur, roi
d'Angletorrc. lus entr'actes ent Até exécutés par

| le corps de musique et la suciété Sts
à Cécile, -

He

 

. Seciete Saint-Jean-Boptiste

.. ly aura une réunion du condité de
Régie général de Ia société, ce soir, à
buit heures, à 1'118tel-da-Ville, ovnccy-
nantl'orgavisation de la fête du 24 juin.
Tous Jes membres du comité aout priés
d'y assister,

Hier matin, un tombereau rempli de
lace pour l'hôtel St.-Luuis a fait nau-

Frage, rue de la Fabrique, sur les rails
du (tramway dont la circulution à été
arrêtée un instant. L'une des roues € -
véhiculo lourdement chargé à écrasé.

La fete do 1a reine

Aujourd'hui étant Ja fôto de ln reine
toutes les banques, les bureaux publics
ot los cours sont ferincos,
Sur los édifices publics, sur los consu-

lats, maintes résidences privées fluttent
des dinpeaux. Ona beaucoup remar-
qué les nombreux pavillons qui fottaient
aux bureaux du Afercnry. M. G. TT. Ca-
roy, toujours loyal, s'cst surpassé cotte
année.
A midi le salut traditionnel a été

tiré du la citadelle.
À trois houres le luitièmo bataillon n

été passé an revue parlo député adju-
dant général du district qui a félicité le
bataillon au sujet de son upyarenceo su-
orbe et de l'exactitude avec laquelle
es divors mouvcments unt été exécu-

1.68,

A propos dc Ia Bl.-3ean-Baptiste

Un cauadion do Biddeford Maine,
nous écrit co qui suit nu sujet du In dé-
cision prise par lo comité de régic de In
St.-Jeun-Bavtiste de ne pas célébrer
potro fete nationale, cette année à Qué-
ce,

Bsbperonp Maine

mai 22 1882,

Nous avons appris que le comité de
régis de Québuu avait décidé de no pas
fêtor notro fêto nationale cotlo année.
Ces résolutions peuvont être bonnes,

sympathiques, ete, mais pas beauconp
businezs-lile, car enfin que gagnorn Qué-
bec à temettre Ia féte! Rion, n'est-ce
pas, ct tout à perdre. Car des milliers
de pinstres nurnions été laisséos à Québec
qui n'irout pas. Cet argent aurnit été
reparti dans toutes les classes do la po-
pulatiou, ct aurait permis à tous d'aider
les incendiés saus compter los souscrip-
tions des visiteurs, qui auraient formé
un joli montant, ‘.
Mais j'espère qu'il n'est pas trop tard,

que le comité peut reconsidérercette dé-
cision trop lâtive et pout-être inconsidé-
rée, et profiter de l'uccasion qui so pré-
sento aux québecois do fairo quelques
pinatres et par là-mémo aider aux incen-
ida,
C'est aux gens d'aflaire & pousser ot

expliquer Jes raisuns ot je crois que Qué-
bac peut encore profiter de coite chance.
Par marque do sympathie, 1a féte ne
peut être pas aussi brillante qu'olle
‘aurait été, mais pour l'intérêt de tous
ct surtout pourl'intérêt des malheureux
de St. Sauveur, célébrez votre fêto.

Qu'il y ait affluence d'étrangers, qu'on
mette des listes do souscription dans
tous les hôtols, ct quand In fête sera ter-
minée vous serez plus riches do quelques
milliers de piustres.

Ta epitepiique

Ce matin, un vieillard, du nom de
Maurice, tenant un magasin de Dbric-à-
brac sur la rue St-Pierre, est tombé
frappé d'épilepsie sur le seuil do sa
porto. Dans sa chute il s’ust infligée une
sérieuso bleesure au front.
M. le professeur Merboriste DuDevoir

qui passait on ce moment fut appelé au-
près du blessé et lui donna les soins que
requérait son état,

6 malheureux souffre beaucoup de sa
blessure au front.

En Phosphatine Faîlicres

Surpasso toutas les préparations de co
genre par sa grande valeur. Elle est
fortement recommandée pour les enf-
fants. En vente partout,

j —2fs

Kes belles femmes

Ont toujours lo avin d'acheter do bel-
les graines de fleurs. Grund assortiment
chez le Dr Ed. Morin ot Cie., 314 rue
St. Jean, 32-34 rue St. Picire,

j—2fs

Une remise Au charbon

La commission du hâvre vient de fairo
construire, coin des rues Prince de Gal-
les ot Arthur, Basso-Ville, à côté de la
gare du Grand-Tronc, une immense shed
pour un do ses locataires, marchand de
charbon. L'idée de cetto bâtisse est nou-
velle ct elle n été fournie aux comnnis-
saires par M. Joseph Nadeau, surinten-
dant des travaux do la commission. Ce
shed servira de remise pour mettre le
charbon @ l'abri des intompéries des sni-
sons, des pluies, ete, Cola préviendra
aussi les cas de combustion spontanée
dans les gros tas de charbon ; combus-
tions qui sont tout probablement dues à
la décomposition par l'eau do cortaines
parties de charbon tout comme In chose
arrive pour In chaux.
La bütisso dunt nous parlons a 140

pieds de longueur, 30 pieds de largeur et
12 pieds do hautour, soit uno capacité de
50,300 pieds cubes,

Les quatre côtés sont construits on
grosses pièces do bois de 13 pouces carrés
placées de distance J distance et lambris-
sées on dessus en nimdriers, Le toitgni
est plat est fait en nindriers de 3 pouces.
11 y à divers endroits de la bât'ase dev
portes permettant aux camions d'entrer
avec leur chargement de charbon et de
l’y déposer sans qu'il soit nécessaire d'o-
pérer aucun pelletage. Il y à mieux que
cola encore. Dela facade do la rue
Prince de Galles part un plan incliné de
36 picds de longueur ot d'une Jargeur do
8 pieds conduisant sur le toit do la bâ-
tisse. Au miliou du toit trois iadriers
ont été Inissés non cloués ot en enlevant
les voitures de charbon qui sunt montées
parle plan incliné que nous venons de
décrire peuvent basculer faciloment leur
chargement do charbon du toit dans la
bâtisse mêmoet cela sans aucun pelletage
En supposant que chaque tonneau de

charbon aurait un volume de 36 pieds,
cubes, ln romiso dont nous parlons pour-
rait en contenir 1400 tonneaux, Le loca-
taire, marchand do charbon, qui l’occupo
évalue pouvoir y mettro 2,000 tonneaux
sans difficultés.
Nous félécitons les comimissaires du

hovre d’avoir fait onnstruire cette remise
et nous espérons qu'on ne s'en arrêtera
pas à cette premiere construction qui est
d’une utilité vraiment incontestable,

Imapcetion d'artillerie

Mercredi, le lieut-colonel Montizam-
bort, sous-inspecteur d'artillerie, accom-
pagné du lieutenant Pollotior, n fait au
manège l'inspection de la batterie ‘No 3
d'artillorie de garnison, capt. Morgan,
dont il s'ust déclaré très satisfait,

Nomination

On dit que le gouvernement
viont do nommer M. Edouard Gautlier,
avocat, pour remplacer M. Murray,
commegreflier de la Cotte nomi- nation était tendue nécessaire par l'ab-
aonce du M. le jupe Choveau. ,

 

   

  

1 Encore des faux |

Cesaatin, M. Octave Jacques, mar-
Chund au guarché Fiulay, nous montegit
uno fcttre aiguéo par MM. W. et
Cook, avocats, lettre jar laquelle ces
Messieurs, au vom do is compagnie d'as
surance Cilizen, réclsmaiont In somme de
£3,000 en paicment d'une gurantio con-
sontio pur M. Jucques au profit de Octave
Meunier. .

Iuutiie de dire quo M. Jacquesne s'est
jamais porté gnrant pour ce muntant et

 

 
  

quo l'un so trouve une fois de plus on
présence du résultat d'un faux commis
pur Mounior qui s'est rendu chez un no-
taire cn compaguie d'un individu qui s’é-
tait chargé de personnitier M. Jacques.

L'hon. M. J. EL Gingras, ex-consoiller
lésistauif a aussi reçu une lottre senibla-
e

N turellemont ces messiours s'en mo-
queut ct ils out bonne raison de ne pas
s'en oucuper,

Le  Mirainieli *

Lo stcamer ““ Mivumichi ” est arrivé,
co matin. i 3.40 hewes do Pictou, ota
quitté notre port, «eo midi, pour Mont.
16:

Nouvelles «do )inle aux Con tres

Le dix-huit du courant, Je fou s'est
déclaré duns le hangar d'un’ eultivateur
à l'aiso du l’Islo aux Coudres, M. Séru-
phin Perron. On a pu copendant mai-
triscr les flammes. La bâtisse et une
grando quantité de grain qu'’ello conte-
nait ont été beaucoup eudommagés pur
le feu et l'eau.

—M, Gilbert Desmoules do cette pa-
ruisso fnit la pêche aux uiarsouius avec
grand succes, Jl on a pris jusqu'aujour-
d'hui 155 ; il en à échappé sapt,

L'affaire de Siliery

Dans notre première édition nous di-
sons que l’affaire de S.llery se complique.
Dopuir, nous avons appris qu'il cat co”
tain que le défunt n'est pas mort de sub-
mersion, qu’il a été jeté à l'eau après
avoir Été nesassiné.

Aujourd'hui M. lo doctour Lemieux
et des hommes de In polics provincitio
ontfait l'examen des lieux où le cadavre
a été trouvé ain de découviir, ti faire
sc peut, les circonstances de cette mort
mystérieuse,

Au magnsin popuiaire

Le niagasin * populaire pur excellence
ost bion celui de M. Ed. Bélanger, ruo
Notre-Dame, Basso-Ville. Cet étublis-
sement ao recummande spécialemont par
le beau choix de ses marchandises et ses
bas prix. Le département des dames
est certainement l’un des plus Lenux ct
des plus complets que l’on puisse ren-
contrer à Québec. Un y trouvo là des
marchandises de toutes sortes ct de tous
prix. 11 y a une spécialité pour les
teweeds, scrges, pour habillements.

Bref, ce magasin est le rondez-vous de
tous coux qui vouleut so procurer dus
marchandises à bon marché,

—Voir l’ennonce.53

Pcrdac

Depuis samcdi dernier, par un des in-
cendiés, une sonune d'argent assez ronde,

Prière à touto personne qui la retrou-
vcra de la rapporter chez M. Hermel
Dombrowski, 83 rue St. Valier, Saint-
Sauveur, ou chez Robitnille et Guimont,
287 rue St. Joseph, St. Roch,et elle sera
généreusement récempcuséo.

j e—4fs

Un magasin populaire

Un magasin à la mode ct ayant au-
jourd’hui une grande popularité à Qué-
ec est bien celui de MM. Gagnon ot

Rochetto, 183 ruc St. Joseph, St, Roch,
ouvert dernièrement. Tous los jours il
ost le rendez-vous d'un grand nombre
d’ackoteours qui connaissent maintenant
les avantages qui leur sont offerts et sa-
vent en profiter. Ils savent quo c'est la
qu’il faut so rendre lorsqu'il leur faut
achetor des marchandises do qualité su-
périeure tout on économisantdo l'argent.
Et ce n’est prs de la vaine réclame que

nous venonsfaire là ; c’est tout simple-
mentfaire connaître à ceux qui n’en ont
pas ancoro eul'occasion. Ce magnifique
établissement de inarchandises sèches est
certainement l’un des plus importants
aujourd'hui, à Québec.
Pour qui connait l'activité dans les af-

faires et l’urbanité do MM. Gagnon et
Rochietto, il est facilo de croire au suc-
cds de ce nouveau magasin qui ne pou-
vait manquer de pruspérer sous leur
haute direction.
Le public est invité h se rendre À cet

établissement, afin de se convaincre par
lui-même de la véracité do ce que nous
disons ici. Après avoir examiné les mar-
chandises il ne pourra s'empêcher do
faire quelques achats.

je—4fs.

Service des Signaux

24 mai 1889.

L'Islet.—Nuageux, fort vent d'ouest à
4 a. m. lo remorquerr Florence montait
avec uno barque.

Rivière-du-Loup.—Nuagoux, vont de
nord-est ; à 8.30 ; trois Larques mon-
taiont le fleuve.

Pointe-au-Père.—Nuageux, est ; hice
à 5 p. m. le Henri IV, muntait lo fleuve,
et & 10.30 le steamor “Acadian. A 11

. mn.le *“Bucnos Ayrean” ; & 5 a. m.
I'““Alcides et & 8a. m. la **Barcclona.”

Rivitre Martin.—Clair, vent d’ouest.
Fame Point.—Clair, vent de nord-

ouest ; à 5 n m. le stemner L. B. J. I.
monte le fleuve.

Manicouagan à Moisie. — Nuagoux,
vent d'Est, à 8 a. mr. trois barques et le
stenmer Otter sont partis do Moisie,
hier.

Cap désespoir.—Nuagoux, vent d’Est.
Au lnrgo un voit la guëlotte ‘‘ktuile du
matin. *

Anticosti.—Nuagoux, variatle.
Isles do Ia Magdoloine.—Brouillards

opaques, vert de sud-cst.

Meat Cove.—Nuagoux, fort vent de
sud-ost.
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BAZAR DEPERCE

Pour l'éroction d'un monument &
Sainte-Anne sur le mont «Sainte Anne
de Percé, devant avoir lieu au mois
d'août prochain. ’

_ Autorisé par Ia _bienveillante permis-
sion do Sa Grandeur Mgr J. Langevin
sous lo patronage du revéreud M. A.
Pérusse, curé de Percé ot sous la prési
dence honoraire de Mme James, Murc
Vvo Georves LoBoutillior, présidentes
actives; Mme Alp, Garneau, vico-prési-
dente; Mlle G. LeRoutillier, socrétaire.

Voici les nonis dus dames qui ont la
direction des tables :

Table Ste-Anne.—-Mmes G.LeBoutil-
lier, Edmund Flynn, Garnenu et Roy. *

Table Sacré Coour Mmes Laterreur,
Kano ot John Flyun.

Table Saint Patrice. —Mmes James
Siok, Knox et J. Donohue.
Table St-Joseph,—Mmes Henderby,

W. Jhon et Charles Morin.
Tablo de rafraichissements.— Mmes

Harper, Dr Lavoie, Gronier et Ki.
L'Espérance.
3 Geonstaxa LaBoUTILLIER,:

. . Secrétaire,. % 
 

 

VENTE ÀL'ENCAN
Par Oct. Lemieux & Cle

Vente à l’enan de meubles
très riches, etc.

MARDI,1,3 BSMAX
A notre salle, 253 rye et faubourg St.-
Jean, Québec.

Piano carré de contile Schiedmayer très
bon, set de salon cotivert en satin bro-
ché et pluche de sovie, set de parloir on
pluche cramoisie, set de salon en broca-
tel, en crin et en pluche, fauteuil monté
sur broche couvert en soie et velour
vieil or, fauteuil couvert en damas, ca-
napétables en arbre, nde glace do
trumos, maguitique bibliothèque avec
écritoire en vernis français, sideboard
aveo glace bizote trés riche, gardo-robe
aves glace do cing pieds,tables & diner,
quantité de chaises en canne et pe: forées
pour salle à diner, le plus magnifique as-
sortiment de sct de chambres à coucher
quine s'est Jnmais offert 4 Vencan jus.
qu'à ce juur, puële à trois étag cle
de cuisine ot quantité d'autresame
Tous ces mecubles ci-hnut mentionnés

seront vondus à l'oncan, mardi, lo 28 du
courant, & notre salle, 253 rue ot fau-
Lourg St-Jean.
Lo tout est de promiéroe classe ot sera

vendu absulunient sans réservo avec ga-
rutitie,

Cet encan mérite l'ultontion des ama-
tours do beaux meubles.

Exposition lundi, lo 27 mai, jusqu'à
10 hrs. du soir,

vento commencora i 2 hea, p.m,
précises,

J OCT. LEMIEUX & Cie,
13 mui-—J. 4 fs. Encuntears,

 

 

MAISON

L. A. Bersevin
35 à 45 rue Notre-Dame

100 ET 102 COTE LAMONTAGNE
DEPARTEMENT

— DES —

HARDES FAITES
Nous recevons cette semaine tout ce qui

cst de la plus haute nouveauts en

VETEM NTS COMPLETS POUR CARCONS

SPÉCIALEMENT IMPORTÉS
FOUR

DA SAISON D'ETE

L'assortiment comprend tout près do

300 Habillements
— DE —

25 Patrons differents
La confection est sans reproche
COUPE ET FINI PARFAIT

QUALITESUPERIEURE
Nous invitons tout particulièrement los
MAMANSà vonirvoir notre étalago

avant d'uchetor ailleurs.

Nosprix sor raisonnables
Unc visite vorsen convainera
2 N'OURLIEZ PAS L'ADRESSE

Mutual Reserve Fund

Life Association

BONS AGENTS DEMANDÉS
— A LA,—

CAMPAGNE

pour des hon:mes honnêtes,
BONNE CHANOE tempi: a its ct enpablese

S'a-lresscx iumé liatenient par lettre À
A. PHILIPPE MASSON,

Burintendant d'agences
Boite C3, bureau de poste de Bt-Rochte

Québec,
22 maj—J. EB. 18.

“CITIZENS ”
Compagnie d'assurance Citizens,
SUR LE FEU, LA VIEET LES ACCIDENTS

PAFSIDEK? : Vicr-PTESTURXY :
Hon. J. J. C. ABBOTT, |ANDREWALLAN, Ecr

QUP, C. £érateur,
GERAXT-ORNERAL ¢

GERALD E. HART, Ecr.

 

 

 

 

R'seuxs ACCEPTES AUX PLUS RAS TAUX ET
toute police eurle feu, la vie 6: les accideutsy

renouvelée par
J, R, lH, WITE,

Agent pourQuélice ct ses environs,
22 mal--E J j.n.o. 125 rue Saint-Pierres
 

CHARBON ! CHARBON !
LE MEILLEUR CHARBON DE NEWCASTLE

ur chaudières.
ais Wishaw.

Bmith Newcastle.

LE MEILLEUR OHARLON ANTRACITE, PCUR

A ‘onareonionsEré d l'acheteur.au e l'a .
“encre en ¢ JOHN BAILE,

No. 4 rue Prince do Galles,

a"
“

 

Coke ct schiste de Newensile (Fire Clay)

F'RECLAY DE NEWCASTLE,

A vendre en lots au gré du l'acheteur.
JOIN DAILE,

No à ruo Prince de Galles,

FIRE BRICRS, VENANT JUSTEMENT D'ETRE
requs.

lote au gré da l'acheteur,
A vendre en lots au& JOHN BAILE,

No, 4 vue Prince de Galle&
 

Devant arriver

QUMMERLEE PIG IRON, No» 1.

JORYN DAILE
26. Fo, 4 ruo Prinoe de Galles

Grande joute de Crosse
STR LE TERRAIN

SAINT-LOUIS
(Ancien terrain Thistle, Grande - Allee)

SAMEDI, 25 MAI A 3.30 P. M.

St-LOUIS vs Sarsfields

nission.......... 150 :
Anan eosensses 100 oxtræ

Les dames sont. admises gratis
d'eatrade. . se? :
83 mai-—J; R j. stm.

 

 

 

 


